
Le conducteur du camion-
remorque, M. Jean-Luc Arès de
Brossard, qui s’est retrouvé assis
en plein milieu de la route dans
la cabine détachée de son
véhicule, n’a subi aucune bles-
sure, même pas la moindre
égratignure.
« J’ai été aveuglé par le soleil », a

déclaré M. Arès, qui conduisait
son véhicule en direction sud.
C’est le camion de M. Yves

Durand immobilisé par une
panne que n’a pas vu le mira-
culé, M. Arès… Pour sa part,
M. Durand a expliqué qu’il était
allé chercher du secours et qu’il
avait eu la surprise de sa vie en
apercevant son camion com-
plètement détruit. « J’ai été vrai-
ment chanceux de ne pas avoir
été dans mon véhicule, car
j’ignore si je serais encore
en vie aujourd’hui » a conclu
M. Durand.

Les pompiers de Prévost ont été
mandés sur les lieux non seule-
ment pour éviter tout risque de
feu, mais surtout parce que les
témoins oculaires croyaient que
des pinces de désincarcération
auraient été nécessaires pour
dégager les personnes
impliquées dans l’accident.
M. Robert Monette, directeur

des incendies, a confirmé que le
travail de son équipe a consisté à
épandre sur la route un produit
destiné à recueillir le diesel qui
s’était répandu sur la chaussée
causant ainsi un risque potentiel
d’incendie. 

C’est vers 22h, le 29  janvier,
que la puissante pompe, qui
puise l’eau dans la nappe d’eau
souterraine pour maintenir
constamment un niveau de 12
pieds d’eau dans l’immense
bassin de la rue Beaulne, a créé
cette panne.

Primo, le moteur qui actionne
la pompe tournait à plein
régime tandis que l’arbre de

transmission de la pompe s’était
sectionné en deux pour une rai-
son encore inconnue, avec le
résultat que les moyens de
détection n’ont émis aucun sig-
nal au poste de police avec
lequel sont reliés l’ensemble des
signaux de panne ou d’incidents
survenus au puits PSL.

Durant ce temps, les pompes
d’alimentation qui fournissent

l’eau au réseau d’aqueduc con-
tinuaient de fonctionner nor-
malement de sorte que lente-
ment le niveau d’eau du bassin
a baissé constamment en raison
de l’utilisation normale de la
part de la population.

Quand le bassin d’eau atteint
60% de sa capacité, un signal
télémétrique envoie un signal
au poste de police pour signaler
un incident au puits PSL.

Encore la loi de Murphy

Deuxième malchance, le si-
gnal automatique n’a pas été
reçu au poste de police. Et la

réserve d’eau s’est ainsi lente-
ment épuisée tant et si bien que
ce sont les employés de la ville
de Prévost, qui ont constaté,
vers 7h à leur entrée au travail,
le 30 janvier que l’ordinateur
relié à l’ensemble des signaux
d’alarme avait, lui, enregistré la
panne à l’hôtel de ville de
Prévost sans la transmettre.

Une équipe dépêchée en
catastrophe sur les lieux, de
même que l’ingénieur de la ville
et le directeur des incendies
firent le constat du bris de la
pompe. 
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J. L. – En dépit de tous les moyens sophistiqués de
détection de pannes au puit PSL, l’improbable est
survenu confirmant ainsi la loi de Murphy qui
énonce que tout ce qui est susceptible de se produire
surviendra assurément.
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Les pompiers ont pris toutes les précautions

Une panne prive d’eau une partie de la
population de Shawbridge et de Lesage

Double miracle sur la 117

Il s’en tire sans une égratignure
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Ces trois photos illustrent la violence
du choc entre les deux camions. Les
témoins ont raconté qu’un bruit
terrible d’acier tordu avait accom-
pagné l’impact et qu’ils craignaient
que l’accident n’ait fait plusieurs
victimes. Les ambulanciers ont
examiné M. Jean-Luc Arès, mais la
condition physique et morale de ce
dernier n’inspirait aucune crainte.

Une collision d’une rare violence entre un camion-
remorque et un autre camion immobilisé en bordure
de la route 117 face au Centre Jeunesse Batshaw a
complètement détruit les deux véhicules, jeudi le 25
janvier, vers 9h 15.
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D’abord protéger Prévost
contre le feu

Le chef des incendies,
M. Robert Monette, posa alors le
premier geste, soit entrer en
communication avec son homo-
logue de Saint-Hippolyte afin
d’être prêt à toute éventualité.

Dans un deuxième temps,
Monsieur Monette ordonna à
quatre pompiers d’être en
devoir directement à la caserne
des pompiers pour gagner de
précieuses minutes s’il eût fallu
qu’un incendie se déclare dans
le secteur privé d’eau.

L’opération Réparation

Heureusement, cet incident
eut peu de conséquences
puisque, en attendant la grue,
les employés de la ville ont
procédé au déboulonnage de la
pompe et à la mise au point de
la pompe d’appoint toujours sur
place.

La grue arriva sur les lieux vers
9h 30 et aussitôt commencèrent
les travaux de remplacement de
la pompe défectueuse.

Vers 11h, la pompe fut mise en
marche et en fin de journée la
situation était redevenue à la
normale.

Deux questions
Le conseil municipal et les

administrateurs de Prévost ont
étudié attentivement le rapport
verbal et ensuite le rapport écrit
de l’ingénieur et celui du chef
des pompiers pour tenter d’ex-
pliquer :
- Pourquoi le système de détec-
tion de panne de la pompe
n’avait pas fonctionné ? C’est
alors qu’on constata que le sys-
tème ne prévoyait pas de signal
sur le débit de la pompe qui ali-
mente le bassin principal PSL.
Solution : Voir à installer dans
les meilleurs délais un nouvel

instrument de détection sur la
pompe pour indiquer une chute
de pression, ce qui sera fait
prochainement.
- Pourquoi le message de trou-
ble télémétrique ne s’est-il pas
rendu à destination ?
Mystère et boule de gomme!

Cependant, des correctifs ont
été apportés à l’ensemble des
systèmes afin qu’un tel événe-
ment ne se reproduise plus.

Le conseiller Charles Parisot,
qui est un technicien chevronné
en matière de système de détec-
tion de panne d’aqueduc, a
expliqué à ses collègues du con-
seil de ville qu’il avait participé,
il y a dix ans à l’installation de
ce genre de système à l’aqueduc
de Mirabel et il a fourni plu-
sieurs hypothèses de solutions
ou de correctifs qui se sont
avérées fort utiles à la résolution
de la pro-blématique.

Le projet d’incorporation pré-
paré par Me Benoît Guérin a été
approuvé. Le document prévoit
que le Journal de Prévost aura
les pouvoirs suivants : 

1) Publier sous diverses formes
et en utilisant divers médias
toute information relative à
la municipalité de Prévost et
à ses environs ou qui tou-
chent au vécu des citoyens
de cette municipalité et de
ses environs. 

2) Favoriser l’implication et la
participation des citoyens à
la circulation de l’informa-
tion sous toutes ses formes. 

3) Initier et favoriser la forma-
tion des citoyens aux tech-
niques nécessaires à la créa-
tion des contenus et à la
publication de l’information
sous diverses formes. 

4) Organiser toute autre activi-
té, initier tout autre projet,
étude, recherche ou deman-
de nécessaire à l’atteinte des
objectifs de la corporation.

Un conseil représentatif
Lors des élections, M. Jean-

Claude Côté est devenu le prési-
dent de l’exécutif tandis que
M. Gilles Pilon a été désigné

comme éditeur, M. Jean Laurin,
rédacteur en chef et M. Michel
Fortier, directeur technique.

L’infographie sera assurée par
Madame Carole Bouchard.

Les autres membres du conseil
d’administration sont : M. Serge
Bouillé, directeur du centre Le
Portage (social), M. Serge
Fournier (sports), M. Yvan
Gladu (culturel), M. Élie
Laroche (affaires), Mme Lucille
Leduc (aînés), M. Jacques Piché
(loisirs), M. Louis Doré (sco-
laire) et M. Benoît Guérin (com-
munautaire).

Réunions de production
Dans un premier temps, l’édi-

teur et le rédacteur en chef
planifient une trentaine de
sujets qui pourraient faire l’objet
d’articles dans une prochaine
parution du journal.

Ensuite, toute l’équipe du con-
seil d’administration est invitée

à prendre connaissance des
projets de textes, à les bonifier,
à suggérer des titres et surtout à
faire connaître des sujets ou des
évènements qui ont échappé au
journal.

De l’aveu même des partici-
pants, cette étape de la prépara-
tion d’un journal est emballante
puisque chacun s’implique
directement dans ce qui devien-
dra la prochaine édition.

Embauche de personnel

Le conseil d’administration a
donné son accord afin que le
journal embauche une person-
ne affectée à temps plein à la
vente de la publicité, une autre
à la vente des petites annonces
et l’éditeur a été autorisé à en-
treprendre les démarches pour
recruter deux journalistes via le
programme de formation en
entreprise lancé dans les

retombées du Sommet de la
Jeunesse.

La progression du journal s’ef-
fectue normalement et progres-
sivement, de nouvelles rubri-
ques s’ajouteront dont une page
à l’intention des élèves du pri-
maire et du secondaire. Une
page sportive publiant les résul-
tats de l’ensemble des activités
de ce secteur sera également
lancée.

La planification de la progres-
sion du journal se déroule selon
l’échéancier établi dès le départ
et, plus tard, au début de l’au-
tomne, le conseil d’administra-
tion déterminera si le journal
possède un fonds de roulement
et le personnel pour devenir un
hebdomadaire.
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l’organisation et de faire en sorte que l’ensemble des
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Invitation
Vous œuvrez dans un organisme à caractère
social qui offre des services à la population
prévotoise ? Vous connaissez un tel orga-
nisme et vous croyez qu’il serait bénéfique
que la population soit mise au courant de
son existence ?

Communiquez avec l’é-
quipe du Journal pour le
laisser savoir. Nous tenterons
d’inclure dans chacune de
nos parutions le profil de
l’un de ces organismes. Qui
sait, peut-être que certains
de nos concitoyens, aux
prises avec des difficultés,
souffrent en silence et dans
l’isolement faute de savoir
qu’il existe, tout près de
chez nous, un organisme où
trouver soutien et réconfort.
Dans la même veine, vous

avez des suggestions ou des

idées pour que votre journal
se fasse le promoteur des
valeurs qui soutendent le
contrat social qui nous unit,
qu’il soit un lieu d’échanges
et de collaboration ? Osez les
mettre à profit pour la col-
lectivité. Cela pourrait don-
ner une saveur fort agréable
à votre journal.
Le Journal de
Prévost/Affaires sociales
1272, rue de la Traverse
Courriel :
jdeprevost@yahoo.ca
Tél. : 450 224-2105

Le journal de Prévost devient une corporation sans but
lucratif et élit son premier conseil d’administration



C’est ce qu’a fait savoir le
directeur de la Régie de police
alors qu’il s’adressait aux mem-
bres du conseil d’administration
de la Régie de police en janvier
dernier pour obtenir les crédits
nécessaires à l’acquisition de
trois Chevrolet Impala qui
seront d’abord louées puis
achetées de Acquisition
Québec.
Selon le chef de la Régie, les

deux voitures Volvo auraient
coûté plus de 27000$ en répa-
rations en deux ans soit presque
deux fois plus cher que les
véhicules Ford Crown Victoria
en service à la régie.
« Nos voitures de patrouille

durent environ deux ans et pour
une période de 100000 km, les
Volvo ont coûté en moyenne
21 cents du kilomètre alors que
les Crown Victoria n’ont coûté
que 12 cents du kilomètre. » a dit
le chef. 
Étonné par les déclarations du

directeur de la Régie de police,
le conseiller municipal Charles
Parisot lui a fait remarquer que

les Volvo sont des voitures
reconnues pour leur robustesse
et leur sécurité et lui a demandé
d’identifier la cause de ces coûts
élevés de réparations.
«Nous avons eu des problèmes

à cause du territoire, nous avons
dû patrouiller le secteur de
Saint-Hippolyte pendant la
grève des cols bleus et les
routes étaient très mauvaises.
Les Volvo achetées n’étaient pas
munies de turbo, finalement les
jeunes policiers ont causé bien
des dommages aux Volvo… Si
les policiers n’aiment pas les
véhicules, ceux-ci ne durent pas
longtemps » a répondu le chef
de police.
Celui-ci a ajouté que la Régie

avait obtenu la permission du
syndicat des policiers pour faire
l’essai des nouvelles Chevrolet
Impala à traction avant qui coû-
tent 12000$ de moins à l’achat
que les Volvo.

Pièces usagées
Le conseiller Parisot a mis le

chef de police dans l’embarras

en rendant public la facture de
réparation d’un des véhicules
de patrouille qui aurait été
réparé avec une pièce usagée.
«On a installé une crémaillère
usagée sur une voiture de
patrouille, un véhicule d’ur-
gence qui doit rouler à grande
vitesse dans des conditions
extrêmes… Je m’interroge sur la

légalité de cette réparation et
sur la sécurité d’une telle
manœuvre. Je me demande
pourquoi on prend des chances
avec la sécurité des policiers et
des citoyens… » a dit le con-
seiller Charles Parisot.

L’argument invoqué pour justi-
fier la pose d’un pignon à cré-
maillère usagé est relié au fait

que la Volvo compte plus de
150 000 km et qu’il est plus
économique de prendre cette
décision.

Des garagistes experts en la
matière que nous avons con-
sultés nous ont tous demandé si
la Régie de police connaissait le
kilométrage que le pignon à cré-
maillère usagé avait parcouru.
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• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux

À la régie de la police

Les membres du CA n’ont
pas encore accordé leur
violon sur la même note

Le fond du problème tient au
fait que les villes et municipa-
lités qui ne sont pas actuelle-
ment desservies par la Régie
intermunicipale de police de
la Rivière-du-Nord craignent
de se voir imposer la police
verte (Sûreté du Québec) et
qu’ils souhaiteraient une
police bleue (policiers munici-
paux).
D’autres estiment, sans avoir

en main aucune étude pour le
démontrer, que les quotes-
parts des villes et municipa-
lités seraient moins élevées si
le territoire était agrandi pour
desservir un plus grand nom-
bre de citoyens.
En outre, personne n’a

demandé une soumission à la
Sûreté du Québec pour
effectuer ce travail.

On souligne que lorsque la
Régie de police fera appel à la
Sûreté du Québec, dans le cas
de la disparition d’une person-
ne en forêt ou encore d’une
noyade dans un lac, la note
pour les services rendus par la
Sûreté, y inclus l’utilisation
d’un hélicoptère, risque d’être
fort onéreuse.

Les opposants estiment que
le seul fait de passer de 24
policiers à quelques 65 dans
une Régie élargie ne modifiera
en rien les coûts d’opération.

En outre, la signature
prochaine de la convention de
travail des policiers fera en
sorte que d’ici cinq ans la
majorité des policiers rece-
vront une salaire de 60 000 $
par année ce qui provoquera

assurément, disent-il une
hausse des quotes-parts !

Les observateurs estiment
que la solution la plus sage
consisterait à ce que la Régie
intermunicipale de police de
la Rivière-du-Nord offre des
services aux villes qui le
souhaitent comme c’est le cas
pour la ville de St-Hippolyte.

En attendant, la Régie n’a pas
encore pris une décision
ferme au sujet du prêt du
directeur de police, M. Jean
Lalonde, à la ville de St-Adèle
toujours à la recherche d’un
directeur. Une proposition
présentée par la ville de
Prévost, lors de la dernière
réunion, a sombré dans l’im-
broglio puisque, contraire-
ment à la loi, quatre représen-
tants des municipalités se sont
abstenus de voter comme ils
en avaient l’obligation. La
résolution de Prévost aurait
fait en sorte que la Régie aurait
mis fin au prêt de service du
directeur Lalonde à St-Adèle.

J. L. – La saga se poursuit à la Régie intermunici-
pale de police de la Rivière-du-Nord. Un groupe de
maires a même eu une rencontre avec le Ministre
Ménard, qui leur a signifié qu’il n’est pas question
de faire disparaître une Régie déjà existante pour
en créer une nouvelle.

Régie de police :

Les Volvo coûtent trop cher,
on les répare avec des pièces usagées !
G. P. – La Régie de police de la Rivière-du-Nord va se
départir de ses deux véhicules de patrouille de mar-
que Volvo et les remplacer par des Chevrolet Impala.
Les Volvo n’ont tout simplement pas tenu le coup.

Pour réparer une de ses Volvo, la Régie de police de la Rivière du nord a fourni au garage une pièce usa gée comme
en fait foi cette copie de la facture du garage.

Bientôt les policiers de la Régie de police n’auront plus que des voitures
américaines pour patrouiller. Les Volvos n’ont tout simplement pas tenu le
coup.
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«Présumée » responsable par le
Ministère de l’Environnement, la
ville décida de ne pas contester
juridiquement les prétentions de
M. Dufour en raison des frais
d’avocats qu’entraîneraient cette
affaire.

L’ingénieur de la ville ainsi
que l’ensemble des résidents du
secteur savent depuis long-
temps que cette partie la plus
basse de Prévost à un taux de
salinité présent depuis
longtemps.

La ville décida donc de ren-
contrer Monsieur Dufour.
Prévost offrit alors au citoyen de
lui creuser un puits propre à lui
fournir une eau rencontrant les
normes provinciales.

Monsieur Dufour accepta à la
condition de recevoir un certain
dédommagement pour ses
appareils ménagers, sa tuyau-
terie, son bain, son cabinet d’ai-

sance, les lavages à l’extérieur
plus une somme forfaitaire pour
un montant global d’environ
3300 $.

La ville, qui voulait soumettre
la réclamation à ses assureurs,
demanda donc à Monsieur
Dufour de rédiger une lettre
mettant en demeure la ville de
lui rembourser les sommes con-
venues.

La lettre manuscrite fut rédigée
dans la salle même du conseil
et, pour tous et chacun des
montants, Monsieur Dufour
donna son accord. Quand la
lettre  fut terminée, Monsieur
Dufour en fit la lecture et la ville
lui demanda s’il voulait un
temps de réflexion avant de la
signer.

« Non », répondit Monsieur
Dufour, qui accepta de signer sa
mise en demeure.

Rebondissement

En moins d’une semaine, la
ville creusa un nouveau puits
pour alimenter Monsieur
Dufour en eau potable. Le con-
seil de ville s’est alors réjoui
d’avoir résolu en quelques jours
un double problème : satisfaire
Monsieur Dufour et obtenir l’au-
torisation du Ministère de
l’Environnement d’entreposer le
sable et le sel sur la 117 près de
la rue Giroux.

Mais voilà que la ville vient de
recevoir le 18 janvier 2001
(Source : le relieur des lettres
accessible dans la salle du con-
seil), une mise en demeure
signée par les avocats Lord et
Cantin réclamant au nom de
Monsieur Yvon Dufour et de sa
conjointe Madame Francine
Lemay, la somme de 23701,06$
«nonobstant que la municipalité
ait fourni ledit puits ».

Pour justifier la réclamation,
les avocats de Monsieur Dufour
demande 4 612,58 $ pour la
plomberie, somme qui avait été
estimée à 1 500 $ lors de l’ac-
cord.

- Remplacement du chauffe-
eau : 266,48$

- Remplacement de la laveuse :
899,99$ 

- Remplacement de la sécheuse :
699,99$

- Remplacement du lave-
vaiselle : 779,99$

- Remplacement des chaudrons :
399,99$

- Remplacement de la boulloire :
34, 50$

- Remplacement de la cafetière :
57, 50$

- Remplacement de divers vête-
ments tachés : 1560,98$

- Remplacement du plancher et
du tapis : 2353,52$

- Eau acheté en bouteille pour
un an : 1097,85$

- Frais de buanderie : 520$

- Total : 9088,48$

De plus, les avocats réclament
la somme de 10000$ à titre de
dommages et inconvénients
subis par Monsieur Dufour et sa
conjointe Madame Francine
Lemay.

Le conseil municipal a été
irrité par ce vote-face de
Monsieur Dufour qui prétend
avoir été « forcé » à signer sa
lettre.

La ville estime grandement
exagérée la réclamation au
montant global de 1 599, 98 $
pour la laveuse et la sécheuse,
soit un coût plus élevé qu’un
ensemble Maytag, haut de
gamme. Le coût de 799 $ pour
un lave-vaisselle a également
fait sourire ironiquement
plusieurs.

Bref, la ville n’a pas l’intention
de donner suite à la lettre des
avocats de Monsieur Dufour et
elle pourrait même fermer le
puits creusé par la ville tant et
aussi longtemps que l’affaire ne
sera pas résolue. La ville pour-
rait également prendre la déci-
sion de faire la preuve que l’eau
de tout le secteur de la rue
Giroux est saline depuis de très
nombreuses années.

De son côté, le Ministère de
l’Environnement n’aurait pas
l’intention d’émettre une nou-
velle injonction contre la ville
puisqu’il s’agit d’une réclama-
tion civile de Monsieur Dufour
et de sa conjointe d’autant plus
que le Ministère est en posses-
sion de la lettre d’accord initial
signée par Monsieur Dufour.

Quand la ville agit de bonne foi,
elle n’est pas à l’abri de poursuite

«Nous savons tous que toutes
les régions du Québec seront
touchés par cette démarche
gouvernementale. Il ne fait
aucun doute que cette restruc-
turation massive affectera les
ingénieurs municipaux d’une
façon ou d’une autre dans
l’exercice de leurs fonctions et
de leurs responsabilités », a dé-
claré M. Beaulieu, qui a
ajouté : « Les ingénieurs munici-
paux sont des citoyens libres et
c’est à chacun de décider la
nature et la portée de sa partici-
pation au débat public. ».
Cela dit, a poursuivi M.

Beaulieu, il est clair que
l’Association n’a aucun mandat
pour faire quelque lobbying
que ce soit à cet égard
Certes, à l’instar de bien

d’autres organisations profes-
sionnelles du monde municipal,
l’AIMQ a fait valoir et continue
d’exprimer ses points de vue sur
les questions touchant la ges-
tion du territoire, l’environ-
nement et les infrastructures

urbaines, notamment dans le
cadre de commissions par-
lementaires constituées pour en
débattre.
« Mais, a précisé M. Beaulieu,

l’enjeu de ces fusions relève
nettement du domaine politique
et des élus. L’AIMQ compte
quelques 225 membres répartis
dans 130 municipalités qui ont,
chacun, une position particu-
lière sur les fusions. Le mandat
de l’AIMQ, axé sur la formation
de ses membres et l’entraide
technique, n’a rien d’une orga-
nisation politique. Dans ce cas-
ci, comme dans celui des com-
pressions et des rationalisations
des dernières années, le rôle de
l’AIMQ sera d’aider ses mem-
bres à relever les nouveaux
défis avec le souci premier d’as-
surer le respect du Code de
déontologie des ingénieurs et la
qualité des services profession-
nels qu’ils assument. »
Puis, le président souligne que

les ingénieurs sont submergés
d’une masse d’informations qui

proviennent, soit de la loi 124,
de décrets gouvernementaux et
du pacte fiscal.
« Aujourd’hui, la vitesse du

changement nécessite que
l’AIMQ mette à profit les nou-
velles technologies de l’informa-
tion, a affirmé M. Beaulieu, qui
a enchaîné en disant qu’Internet
était une technologie pleine de
promesses. « L’AIMQ, a dit
M. Beaulieu, n’est qu’un moyen
dont la force et l’efficacité
dépendent de vous tous. »
En conséquence, un des

objectifs du nouveau conseil
d’administration de l’AIMQ est
de mettre sur pied, via Internet,
un super réseau d’entraide tech-
nique permettant aux partici-
pants de s’échanger des infor-
mations à la vitesse de la
lumière ou presque.
Et le président de conc-

lure : « Le corpus de connais-
sances que représentent les
membres de l’AIMQ est une
ressource que nous devons met-
tre en valeur. Toutefois, ce
cyber-réseau sera d’autant plus
efficace et apprécié que si un
grand nombre de membres y
participent. »

Bourses d’études
Le président de l’AIMQ a ter-

miné son allocution en rap-

pelant l’existence d’un service
unique offert par son associa-
tion, soit la Fondation de
l’AIMQ, qui a été créée pour
promouvoir la profession de
l’ingénieur municipal. 
À cette fin, elle recueille des

fonds permettant d’attribuer des

bourses d’études aux étudiants
québécois en génie municipal.
« Cette initiative de notre
Association doit être soutenue
et développée », a terminé M.
Beaulieu
(Réproduit avec la permission de la
revue Contact-Plus)

Grâce à Internet

Les ingénieurs municipaux mettront en œuvre
un super réseau d’entraide technique
J. L. – Le nouveau président de l’Association des
ingénieurs municipaux du Québec, M.Yves Beaulieu,
ingénieur de la ville de Prévost, a déclaré, lors d’un
récent séminaire de formation de l’association, que le
principal débat de l’heure portait sur les fusions
municipales.

J. L. – La Régie du bâtiment tente
présentement de refiler aux
municipalités l’application du
Code de construction.

La Régie a déjà entrepris des
démarches en ce sens auprès de
plusieurs municipalités.

Par contre, dans une communi-
cation transmise par l’Union des
municipalités du Québec, celle-
ci recommande à la ville de
Prévost de ne pas signer d’en-
tente de délégation avec la Régie
du bâtiment.

L’UMQ a demandé à la Régie
de réviser sa stratégie et d’ins-
tituer un moratoire à l’applica-
tion du chapitre Bâtiment du
code de construction.

Selon l’UMQ, avant d’aller de
l’avant, la Régie doit mieux

définir ses objectifs et prendre
connaissance des expériences
menées au Québec et à l’é-
tranger. Elle doit également
apporter des précisions supplé-
mentaires quant à la responsa-
bilité civile des municipalités
dans l’applicabilité du code, ce
qui n’est pas fait pour l’instant.

On sait que la ville de Prévost
compte un grand nombre d’en-
trepreneurs et de travailleurs
autonomes qui seraient directe-
ment visés par la proposition de
la Régie du bâtiment. De plus,
Prévost n’a pas d’inspecteur spé-
cialisé en cette matière et la RBQ
ne souffle mot des argents qui
devraient être transférés aux
villes pour assumer cette respon-
sabilité.

Prévost : non à la
Régie du bâtiment

J. L. – On se souviendra que le Ministère de l’environ-
nement avait refusé à la ville d’entreposer son sable
et son sel à proximité de la rue Giroux, sauf si la ville
s’engageait à fournir de l’eau non salée à Monsieur
Yvon Dufour, 999, rue Groulx, qui soutenait que la
salinité de l’eau était causée par la proximité du tas
de sable et de sel.
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Prévost n’est pas à l’abri d’un
désastre ou d’un sinistre majeur
comme une conflagration, un
éboulis, voire même un tremble-
ment de terre.
Pour mieux connaître la mé-

thode de protection mise au
point, le Journal de Prévost a
donc interrogé le coordonnateur
municipal des mesures d’ur-
gence, Monsieur Robert Monette,
également directeur du service
des incendies.
JDPrévost : Quels seraient vos
premiers gestes en cas de
sinistre ?
R.Monette : J’évaluerais rapide-
ment la situation et je mettrais en
œuvre le plan des mesures d’ur-
gence conjointement avec le
conseil municipal. Dans un
deuxième temps, j’ouvrirais le
Centre de coordination dans la
salle du conseil municipal pour y
tenir des briefings visant à coor-
donner les intervenants.

J D Prévost : Quel serait alors le
principal rôle du conseil munici-
pal ?
R. Monette : Demander légale-
ment la mise en œuvre des
mesures d’urgence, en suivre
l’évolution, autoriser les dépen-
ses, soutenir le coordonnateur et
surtout représenter l’ensemble de
la population. »

J D Prévost : Et sur le terrain, quel
serait le rôle du directeur des
opérations ?
R. Monette : Il coordonnera et
dirigera les opérations sur les
lieux même du sinistre et il éla-
borera des stratégies d’interven-
tion en appliquant les directives
reçues du coordonnateur.
Finalement, il doit évaluer le
développement de la situation et
informer constamment le coor-
donnateur.

J D Prévost : Comment fonction-
nerait les communications entre
le Centre de coordination vers
l’ensemble de la population ?
R. Monette : Le responsable des
communications verrait alors à
mettre sur pied un centre de
presse au Centre Culturel  à l’in-
tention des médias et il aura le
devoir d’informer l’ensemble de
la population par tous les
moyens disponibles : Cime-FM,
haut-parleurs circulant dans les
rues de Prévost et même voir à
prévenir de porte à porte la zone

sinistrée. De plus, il sera respon-
sable d’informer la population de
l’évolution de la situation et d’or-
ganiser des séances publiques
pour renseigner les gens et les
sinistrés. De plus, il devra rendre
publiques les mises en garde qui
s’imposent selon le genre de si-
nistre. Finalement, il doit con-
seiller le maire ou toute autre
autorité en matière de communi-
cations.

J D Prévost : Qu’arriverait-il s’il se
produisait une panne majeure
d’électricité affectant même le
service téléphonique ?
R. Monette : Nous mettrions aus-
sitôt en opération une puissante
génératrice d’urgence qui
redonnerait son autonomie au
Centre de coordination incluant
le service téléphonique opéra-
tionnel dissimulé dans les murs
de la salle du conseil municipal.

J D Prévost : Quel serait le sort
des sinistrés?
R. Monette : Les personnes éva-
cuées seraient accueillies à
l’École Val-des-Monts ou à tout
autre endroit disponible selon la
localisation du sinistre. De plus,
un service d’hébergement privé
ou public, d’alimentation et d’ha-
billement serait mis en œuvre. Le
Centre fournira également un
soutien logistique ou financier
aux victimes.

J D Prévost : Quel serait le rôle
du service des incendies ?
R. Monette : D’abord évacuer les
victimes des zones dangereuses
en participant directement aux
opérations. L’équipe devra pré-
venir, contenir et éteindre les
incendies tout en aidant à se-
courir les sinistrés.

J D Prévost : Quel serait le rôle
du directeur de la police ?
R. Monette : Essentiellement
assurer la sécurité des lieux,
diriger la circulation, prévenir le
pillage et le vandalisme, coor-
donner les évacuations et s’assu-
rer du respect des lois.

J D Prévost : Sur quels moyens
de communications pouvez-vous
vous compter ?
R. Monette : Principalement le
réseau téléphonique de la ville
de Prévost au 224-8888, le 9-1-1,

le réseau municipal de téléphone
cellulaire, le réseau de radio-
amateurs de la région et finale-
ment le système de radio mobile
et portatif de la ville dont sont
pourvus tous les véhicules de
Prévost.

J D Prévost : Quelles sont les per-
sonnes autorisées à mettre en
œuvre le plan de mesures d’ur-
gence ?
R. Monette : Le maire ou le pro-
maire, le coordonnateur, le coor-
donnateur adjoint ainsi que le
directeur général de la ville.

J D Prévost : Y-a-t-il eut des
analyses de risques potentiels ?
R. Monette : Oui, afin d’identifier
les risques potentiels pouvant
nous affecter, une étude de vul-
nérabilité a été préparée en ten-
ant compte de la probabilité et
de la gravité des risques pouvant
survenir.

J D Prévost : Dans le cas des
incendies, Prévost a signé des
ententes avec les villes voisines,
qu’en est-il en cas de mesures
d’urgence ?
R. Monette : Un comité régional
a été fondé en juillet 1999 sur
lequel siège un représentant de
chacune des villes de la MRC de
la Rivière-du-Nord en l’occur-
rence le coordonnateur de ces
villes. Le comité a le mandat de
permettre la mise en commun
des ressources des villes et de
fournir l’entraide intermunici-
pales lors de sinistres.

J D Prévost : Le public peut-il être
utile au Comité des mesures d’ur-
gence ?
R. Monette : Outre le personnel
de la ville, les pompiers, les
autorités de Prévost, quiconque
souhaite apporter sa contribution
personnelle lors de la mise en
œuvre des mesures d’urgence
peut le faire en communiquant
avec moi à l’hôtel de ville. Je lui
expliquerai alors le rôle des
bénévoles et leur méthode d’in-
tervention.
Il est à souhaiter que Prévost

n’ait jamais à mettre en œuvre les
mesures d’urgence; mais comme
on le constate, la ville est prête à
faire face à toute éventualité.

S’il survenait un désastre à Prévost

Les mesures d’urgence en cas
de sinistre : un plan d’action
efficace et bien rodé
J. L. – Saviez-vous que les
murs de la salle du con-
seil municipal de Prévost
cachent des équipements
de communication so-
phistiqués qui trans-
formeraient en deux
temps, deux mouvements
la paisible salle des
délibérations en vérita-
ble « War room »?

Le service de prévention des incendies est pret à faire face à toute éventualité
même à un incendie dégageant des vapeurs toxiques.

Le Temps
Supposons qu'une banque dépose dans votre compte,
chaque matin, un montant de 86,400$.
Elle ne garderait aucun solde d'une journée à l'autre.
Chaque soir, on effacerait tout ce que
vous n'auriez pas utilisé durant le jour.
Que feriez-vous?
Retirer jusqu'au dernier sou, bien sûr !

Chacun de nous a une telle banque.
son nom est le TEMPS.
Chaque matin, on dépose à votre compte,
86,400 secondes.
Chaque soir, on efface tout ce que vous n'avez pas utilisé
pour accomplir ce qu'il y a de mieux.
Il ne reste rien au compte.
Vous ne pouvez pas aller dans le rouge.

Chaque jour, un nouveau dépôt est fait.
Chaque soir, le solde est éliminé.
Si vous n'utilisez pas tout le dépôt de la journée,
vous perdez ce qui reste.
Rien ne sera remboursé.
On ne peut pas emprunter sur «demain».
Vous devez vivre avec le présent avec le
dépôt d'aujourd'hui.
Investissez-le de façon à obtenir le maximum
en santé, bonheur et succès!
L'horloge avance.
Faites le maximum aujourd'hui.
Pour réaliser la valeur d'UNE ANNÉE,
demandez à un étudiant qui a doublé son année.

Pour prendre conscience de la valeur d'UN MOIS,
demandez à une mère qui a accouché prématurément.

Pour connaître la valeur d'UNE SEMAINE,
demandez à l'éditeur d'un hebdomadaire.

Pour connaître la valeur d'UNE HEURE,
demandez aux amoureux qui sont temporairement
séparés.

Pour comprendre la valeur d'UNE MINUTE,
demandez à une personne qui a manqué son train.

Pour réaliser la valeur d'UNE SECONDE,
demandez à quelqu’un qui vient juste
d'éviter un accident.

Pour comprendre la valeur d'UNE MILLISECONDE,
demandez à celui ou celle qui a gagné
une médaille d'argent aux Olympiques.

Apprécions chaque moment que nous avons!
Et apprécions-le plus quand nous le partageons
avec quelqu'un de spécial,
assez spécial pour avoir besoin de votre temps.
Et rappelons-nous que le temps
n'attend après personne.

HIER fait partie de l'histoire.
DEMAIN demeure un mystère.
AUJOURD'HUI est un cadeau.
C'est pour ça qu'on dit que c'est le PRÉSENT !

N.D.L.R : Sur le net circule une quantité incroyable de textes de
réflexion. Faites-nous parvenir les textes les plus intelligents pour
que nous puissions les faire connaître aux personnes non-branchées.

jdeprevost@yahoo.ca

Tic-tac, tic-tac...
le temps passe et ne revient pas.



Le refus a été signifié lors de
l’assemblée publique de la
Régie de police tenue en janvier
dernier. Sûr de lui et comptant
sur l’appui du maire de Sainte-
Anne des Lacs, M. Maurice
Charbonneau décidait de
présenter la facture qu’il avait
acquittée lors du fameux souper
au restaurant La biche au bois
de Mont-Rolland.

Dès lors, le président de la
Régie, M. Claude Charbonneau
annonçait qu’il allait voter con-
tre le remboursement de cette

dépense qui n’avait pas été
autorisée et qui ne faisait pas
l’objet d’une résolution.

« Lors de notre conversation
téléphonique tenue la veille du
souper j’avais cru comprendre
que vous étiez d’accord… » a dit
le maire de Piedmont. 

« Je n’ai jamais autorisé une
telle dépense, j’ai dit à la rigueur
un vin d’honneur, mais pas un
souper au restaurant…» a
répliqué le président de la Régie
et maire de Prévost. 

Les deux représen-
tants de Prévost à la
Régie ont voté con-
tre la proposition de
r e m b o u r s e m e n t
alors que le maire
de Sainte-Anne des
lacs, son conseiller
municipal Sylvain
Harvey et le con-
seiller Racette de
Piedmont votaient
en faveur de la
dépense. 

Prévost disposant
d’un droit de veto à
la Régie de police de
la rivière du Nord la
proposition a été
défaite.

Ébranlé le maire de
Piedmont a quitté
l ’ a s s e m b l é e
quelques minutes
plus tard, avant la
période de ques-

tions du public, prétextant une
autre réunion.

Même si le maire de Piedmont
a quitté la réunion avant de
répondre aux questions du pu-
blic, il a été possible d’appren-
dre que celui-ci avait décidé
d’amener quelques membres de
l’état major de la Régie de
police, ses amis conseillers et
des représentants de la ville de
l’Estérel pour célébrer la signa-
ture de l’entente qui confie à la
police de la Rivière du Nord la
surveillance policière sur le ter-
ritoire de l’Estérel. Cette entente
serait tellement lucrative qu’il ne
faut pas en révéler les détails en
public pour ne pas fâcher les
contribuables de l’Estérel, selon
le maire de Piedmont

Interrogé par la journaliste de
l’Écho du Nord, le maire
Maurice Charbonneau a dit
déplorer l’attitude du président
de la Régie de police et fait
savoir qu’il ferait acquitter une
partie de la facture par les
payeurs de taxes de Piedmont.
Quant aux membres de l’état
major de la Régie de police ils
auraient dit qu’ils étaient prêts à
payer leur souper.

Interrogé sur les motifs de son
refus, le maire de Prévost M.
Claude Charbonneau a dit  que
cette dépense n’avait pas été
autorisée parce qu’injustifiée.
Par ailleurs, le montant de 719 $
lui semble exorbitant. Il faut
rappeler que les contribuables
de Prévost paie 58 % des fac-
tures de la régie de police et
que ce souper aurait coûté près
de 417 $ aux Prévostois. 
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J. L. – Le président du
Mouvement Desjardins, M.
Alban D’Amours, vient de
transmettre au maire de
Prévost sa réponse au sujet de
l’élargissement du nombre
d’heures du point de services
de la Caisse Sainte-Paule de
Prévost.

Le président fait valoir que :
«À sa connaissance, la Caisse
populaire Sainte-Paule a mis
en application les recomman-
dations de sa Fédération à cet
égard. Outre les 20 heures
consacrées aux services
caissiers, ses bureaux sont
ouverts 35 heures pour offrir

les services conseils et de con-
venance à ses membres parti-
culiers et plus de 40 heures à
l’intention de ses membres
entreprises. Ces derniers peu-
vent également obtenir des
rendez-vous en dehors de cet
horaire régulier. Par ailleurs,
près de 90% des membres de
cette Caisse utilisent déjà les
services automatisés par l’in-
termédiaire de l’un des trois
guichets automatiques et du
paiement direct avec AccèD,
soit par téléphone ou par
Internet. Ces services sont
disponibles 24 heures sur 24,
7 jours par semaine. »

Mais la porte n’est pas
entièrement fermée, puisque
le président invite le conseil
de ville de Prévost à –
«échanger à ce propos » – avec
le directeur général de la
Caisse populaire Sainte-Paule,
Monsieur Claude Martel.

Le conseil a l’intention de
donner suite à cette ouverture
pour faire valoir le point de
vue de l’ensemble des mem-
bres de la Caisse qui souhai-
tent principalement que le
service caissier soit ouvert
plus que 20 heures par
semaines.

La Caisse populaire ne modifiera
pas ses heures d’ouverture à
Prévost

719$ pour un souper
après un vin d’honneur

G. P. – Les 30 et 31 août der-
nier, un citoyen a fait l’objet
d’une arrestation illégale et a été
détenu illégalement pendant
plusieurs heures par des poli-
ciers de la Régie de police de la
Rivière du Nord.

L’affaire a été mise au jour le
18 janvier dernier alors que le
directeur de la Régie de police
en a soumis le règlement au
conseil d’administration de la
Régie.

Selon les informations fournies
par le directeur de police, le
policier à l’origine de cette
affaire aurait été sanctionné par
un comité interne de la Régie de
police chargé d’imposer les
mesures disciplinaires. 

Toujours selon le directeur de
police, le citoyen lésé, dont il a

tu l’identité, aurait accepté que
l’affaire soit traitée à Huis Clos
par la Régie de police plutôt que
devant le Comité de déontolo-
gie policière. Cette décision
aurait entraîné une économie
d’argent importante pour la
Régie de police qui n’a pas eu à
défrayer le coût de l’avocat du
policier.

Les parties se seraient mises
d’accord pour imposer une sus-
pension de deux jours au poli-
cier fautif. Le syndicat ayant
même accepté cette mesure dis-
ciplinaire.

Le directeur a recommandé
aux membres du C A de la régie
de police d’entériner le règle-
ment de l’affaire, ce qu’ils ont
fait sans poser de questions.

Arrestation et détention
illégale à Prévost

Copie de la facture .

G. P. – Le maire de Prévost et président de la Régie de
police de la Rivière du nord refuse de rembourser
une facture de 719 $ présentée par le maire de
Piedmont pour un souper tenu un peu avant Noël
pour célébrer la signature de l’entente de service
avec la ville de l’Estérel.

Serge Bouillé

Samedi 20 janvier 00:10,
Centre d’Accueil Le Programme
Portage au lac Écho.  Le résident
responsable de la sécurité
effectue sa dernière ronde avant
d’aller se coucher. En passant
par le dortoir numéro quatre, où
sont déjà assoupis dix-huit per-
sonnes, une odeur de brûlé
attire son attention. Il contacte le
veilleur de nuit déjà en poste
depuis 11:00 pour lui signaler la
situation. Ce dernier constate
que le plafond de la pièce est
très chaud et contacte immédi-
atement sa consœur en lui
demandant d’appeler le 911. Il
est alors 00 :25.

Rapides, même de nuit!
00 :37. Les policiers de la ri-

vière du Nord et les pompiers
de Prévost arrivent sur les lieux.
Il ne se sera écoulé que douze
minutes entre l’appel et leur
entrée sur le site. À cette heure
de la nuit, c’est tout de même
assez remarquable ! Les usagers
ayant déjà été évacués, les pom-
piers ont le champs libre pour
se mettre en action dès leur
arrivée.  Ils se dirigent immédia-
tement dans l’entre-toit, pour
constater que le matériel isolant
autour de la cheminée est entré
en combustion. Il n’y a pas
encore de flamme, mais une
assez grande surface est déjà
embrasée.

Choix judicieux!
Sous la direction de Monsieur

Monette, l’équipe de pompier
décide de démolir le plafond
autour de la cheminée et d’é-
vacuer les matières embrasées
vers l’extérieur.  On a tous déjà
entendu parler de la propen-
sion des pompiers (surtout les
volontaires) à jouer de la hache
dès qu’une occasion se
présente. Et bien, sachez que
dans le cas de nos pompiers,
cette réputation n’est absolu-
ment pas méritée. On a
démolit le strict nécessaire
pour s’assurer qu’il n’y avait
plus de matières incandes-
centes. On n’a pas eu à utiliser
d’eau, ce qui a grandement
contribué à limiter les dégâts.

Merci et bravo à toute
l’équipe !
02:30. Nos pompiers plient

bagage et quittent la propriété.
Les 62 occupants de cet édifice
qui ont pu regagner leur lit
cette nuit là. Sains et saufs et
n’ayant eu à subir aucune perte
en effet personnel, grâce au
bon jugement de toute cette
équipe. Au nom de toutes ces
personnes, Merci et bravo à
toute l’équipe. Ah oui!, avez-
vous vérifié votre détecteur de
fumée dernièrement ? Y a t’il
un système de détection dans
votre grenier ? C’est le moment
ou jamais. Pour notre part,
soyez assurés que l’entre-toit
en sera équipé sous peu.

Les pompiers de Prévost :

Professionnels,
rapides et efficaces

L’équipe des pompiers.
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Pour en finir avec la
trousse testamentaire

canadienne
Depuis quelque temps, plusieurs

personnes nous appellent pour con-
naître notre opinion sur la trousse
testamentaire canadienne, qui est
annoncée à la télévision pour la
modique somme de 29.95$. Les
émissions de télévision la Facture
de Radio-Canada et JE de
Télémétropole en ont parlé et ce
dernier reportage était particulière-
ment éloquent. Pour les gens qui
n’ont pas eu la chance de voir ces
reportages, je me permets de vous
citer des extraits d’un communiqué
de presse de la Chambre des
Notaires du Québec, organisme
visant à assurer la protection du
public :

« En effet, les formulaires pro-
posés actuellement à la population
sur Internet ou à la télévision sont
souvent incomplets, confus ou
erronés. Alors que leurs utilisateurs
pensent épargner temps et argent
tout en facilitant la vie de leurs
héritiers au moment de leur décès,
ils leur lègueront plutôt de beaux
problèmes et de belles chicanes de
famille… qu’un tribunal devra
trancher inévitablement.

La Chambre des notaires fait une
mise en garde toute particulière en
ce qui concerne un produit
actuellement offert par une entre-
prise dont le siège social semble
être en Ontario. Ainsi, la Trousse
testamentaire canadienne explique
les grandes règles en matière de
succession et propose un formulaire
type pour la rédaction d’un testa-
ment devant témoins. Cette trousse
contient plusieurs erreurs et impré-
cisions susceptibles d’entraîner
beaucoup de confusion chez les
utilisateurs. 

À plusieurs égards, la Trousse
omet des différences importantes
qui existent entre le droit civil
québécois et le droit des autres
provinces. Les termes utilisés ne
coïncident pas toujours avec le
droit québécois et les informations
y sont souvent parcellaires, voire
inexactes. …

Qu’il s’agisse d’un testament olo-
graphe ou d’un testament fait
devant témoins, il devra être vérifié
au décès par un notaire ou un tri-
bunal, ce qui entraîne des coûts
élevés et des délais. Seul le testa-
ment notarié n’est pas soumis à
cette procédure lors du décès tel
qu’expliqué précédemment, on
omet de préciser que ce type de
testament (olographe ou devant
témoins) doit obligatoirement être
vérifié par un notaire ou un tribu-
nal, ce qui entraînera pour la suc-
cession des frais se situant entre
500 et 1200$. »

Je me permets de rajouter que le
testament est un document propre
à chacun de nous. Il doit être fait
sur mesure, tout comme des verres
correcteurs ou une prothèse den-
taire.  

N’hésitez pas à nous contacter
pour bénéficier de notre expertise
et de nos conseils.

Le conseil municipal a
analysé cette problématique,
lors des discussions prépara-
toires à l’adoption du budget
2001.

Tout récemment dans La
Presse, le maire Gilles
Vaillancourt de Laval a
accordé une longue entrevue
sur ce sujet en faisant ressortir
que pour l’ensemble du
Québec, c’est une somme
d’un milliard qu’il faudrait
investir pendant 15 ans dans
le renouvellement des infra-
structures des villes.

La Coalition pour le renou-
vellement des infrastructures
du Québec, créée en août
1999, regroupe 22 associations
et organismes représentant les
principaux acteurs de la scène
québécoise concernés par la
réfection et la mise à niveau
des infrastructures munici-
pales et routières au Québec.

La Coalition propose notam-
ment :

• à court terme, au moins
doubler les investissements
des trois paliers de gou-
vernement dans le but d’ar-
rêter la détérioration des
infrastructures municipales
et routières.

• à long terme, investir le
triple des contributions
prévues actuellement afin de
les remettre au niveau de la
moyenne canadienne.

• de réserver prioritairement
le programme national d’in-
frastructures Canada-
Québec-Municipalités aux
grands travaux de réfection
des infrastructures munici-
pales dans les secteurs de
l’eau, des égouts et des
routes locales et urbaines.

Hypothèse de solution
pour la ville de Prévost

Bon an, mal an, Prévost

dépense 600000$ uniquement
pour la réparation et le main-
tien des infrastructures et elle
n’a pas les ressources pécu-
niaires pour investir dans la
rénovation.

Dans les faits, c’est 600000$
de rapiéçages et de « pat-
chages » dépensés chaque
année en sachant qu’il s’agit
d’argent improductif à long
terme en matière d’infrastruc-
tures.

L’idée d’une taxe d’environ
16 cents du 100$ d’évaluation
a été évoquée dans le but d’af-
fecter chaque année durant 12
ans environ 1 000000$ spéci-
fiquement à la rénovation des
infrastructures.

Mais, le conseil a été
unanime sur la nécessité de
sensibiliser l’opinion publi-
que, de la consulter et de
dégager un large consensus
avant d’enclencher un tel pro-
jet, même si le programme
Canada-Québec paierait les
2/3 de ces travaux.

Pour une résidence évaluée
à 100 000 $, 16 cents du 100
d’évaluation représenterait
160$ par année.

Certains conseillers ont cité
l’exemple d’une résidence
privée dont le propriétaire
n’effectuerait aucun travaux
de rénovations ou d’entretien
durant 12 ans. Quelle serait
alors la valeur de cette pro-
priété ? Cet exemple s’ap-
plique également à la « maison
collective de la population de
Prévost. »

Déjà certaines villes du
Québec ont imposé une telle
taxe spécifiquement désignée
et dont le fruit doit être
appliqué uniquement à la
rénovation des infrastructures.

Il est donc fort plausible que
le conseil municipal tienne au
cours de l’année 2001 des
assemblées de consultations
auprès de la population dans
tous les districts de la ville.

Finalement, le conseil s’est
également interrogé sur la
politique à être définie en ce
qui a trait aux rues collectri-
ces, c’est-à-dire celles qui
requièrent des travaux plus
coûteux en raison de la
grosseur des tuyaux d’aque-
duc et d’égout desservant un
grand nombre de rues reliées
à cette rue collectrice. La
réflexion à ce sujet se pour-
suit.

Un problème de taille à Prévost

La rénovation des infrastructures
municipales pourrait coûter
12 millions
J.L. – Saviez-vous que si le conseil municipal passait à
l’action et décidait de procéder à l’ensemble des réno-
vations des infrastructures municipales dans tous les
secteurs de Prévost, l’investissement requis serait de
l’ordre de 12 000 000 $, soit un million par année
pendant 12 ans?

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

Vous avez pris de
belles photos, vous
avez fait de beaux
dessins, vous avez
commis un très
beau texte, faites en
profiter toute la
c o m m u n a u t é .
Faites nous par-
venir un exem-
plaire de vos réali-
sations et nous
nous ferons un
plaisir de les pu-
blier dans la
rubrique Les belles
images....

Venez les porter à la
gare de Prévost, tous les
jours entre 9h et 17h.

Les belles 
images...

Photo de Camille Bouillé, 17 ans – À la ferme de Jean-Charles Desroches, printemps 2000



Lettre ouverte aux instances du
Parti québécois pour faire enten-
dre la voix des militants ano-
nymes, qui réclament un débat à
la base, repris jusqu'au sommet,
pour investir le Chef de sa mission.

Analyse de la situation
Un chef, nourri dans le sérail,

Bernard Landry et sa profession de
foi indépendantiste sont bien
accueillis par les instances du parti
et par l'opinion « sondagère » des
militants et citoyens, c'est un pre-
mier pas important et de bonne
augure.

Le discours est cohérent, la
sincérité de l'engagement qui
affleure est palpable, c'est donc à
partir du discours du candidat de
plein droit, à la fonction de Premier
Ministre devant nous conduire à la
proclamation du Québec, État sou-
verain, que nous avons à débattre.

Pour faire l'indépendance, nous
aurons à nous prononcer au PQ,
sur une plate-forme de Front Uni,
qui ne peut être dans les circons-
tances qu'un compromis, en lais-
sant de côté, dans un premier
temps, la gestion partisane de la
Province. 

Les familles composant ce parti
circonstanciel sont par nature en
contradiction idéologique, en
compétition pour le pouvoir et en
conflit d'intérêts, cela est sain et
normatif, c'est ce qui permet l'al-
ternance et le progrès, avant
comme après l'indépendance, cela
s'appelle la démocratie repré-
sentative, toujours perfectible. La
tendance aux commandes est dans
l'air du temps.

Que nous dit l'allocution de
présentation du militant Landry, au
sujet de la question nationale du
Québec : une nation politique
inclusive, un statut provincial
réducteur, des conditions de base
remplies, le rôle de l'État, une cul-
ture linguistique originale, un con-
cept de citoyen du monde, tout y
est. Ceux qui aspirent à la nais-
sance d'un Québec maître de son
destin peuvent y souscrire.

Il nous dit les raisons de son
impatience, la nécessité du projet
souverainiste.

Il nous fait partager ses idéaux
de « Société avancée dans la soli-
darité », en travaillant au rapa-

triement de tous ses pouvoirs pour
nous soustraire à l'emprise domi-
nante auquel nos voisins s'aban-
donnent, en créant en-tête des
Amériques une oasis d'originalité,
espace indispensable à sa liberté
d'expression.

Ce discours est mobilisateur,
autant pour les militants du PQ
que pour des citoyens d'autres
allégeances politiques; le temps de
se donner un pays nous devons
taire nos divergences, condition
sine qua non d'indépendance.

Que dit d'autre part, le candidat
au pouvoir Landry, au sujet du
gouvernement du Québec : qu'il
continuera aussi bien que Lucien
Bouchard, tout en pressant le pas
pour régler la question nationale.

Cette déclaration reçoit, aussi
bien à l'intérieur du PQ que dans
l'opposition, des critiques parti-
sanes qui se retrouveront toutes
intactes une fois l'État du Québec
constitué. Raison supplémentaire
pour faire l'indépendance au plus
vite, pour que ces divergences
politiques puissent s'exprimer plei-
nement à nouveau en regroupant
les citoyens cette fois-ci selon leurs
intérêts, dans un cadre de respon-
sabilité clarifié.

C'est  sur les moyens d'arriver à
l'indépendance par le chemin le
plus court, que se place le débat à
faire, par le PQ, sur les proposi-
tions du candidat à la chefferie
Bernard Landry, avec tous ceux
qui le rejoindront. La moitié de la
population des Québécois s'est
déjà exprimée pour l'indépen-
dance et doit s'associer au débat à
l'occasion d'une campagne de
mobilisation et de recrutement,
pour faire le plein des idées et des
forces vives.

Le chemin qui passe par le
référendum est miné - par le bâil-
lon C-20 du pseudo fédéral -, non
décisif, ambigu et de plus devenu
inutile. La voie républicaine sou-
veraine est celle de la proclama-
tion, selon la Charte des droits col-
lectifs du Québec, la loi 99, pas en
avant, héritage du Premier Ministre
sortant Lucien Bouchard.

Proposition
C'est ici que je place ma contri-

bution au débat sous forme de

proposition, dans le droit fil de
mon raisonnement :

- La tâche nouvelle à accomplir par
tous les partisans de la sou-
veraineté c'est de rejoindre mas-
sivement le Parti Québécois, sans
cesser de fourbir leurs propres
armes, pour y redéfinir les condi-
tions de l'accès à l'indépendance
et l'imposer à un nouveau chef qui
s'engagera à les réaliser. Point
besoin, plus besoin d'un chef
charismatique providentiel, ni d'un
référendum, nous sommes par-
venus à maturité, nous avons
besoin d'un chef expérimenté et
décidé qui acceptera de remplir le
mandat qui lui sera confié. 

- Bernard Landry est tout désigné,
il a l'étoffe, l'expérience et la con-
fiance avec lui, sa profession de foi
est une plate-forme rassembleuse
pour tous les souverainistes, ses
propositions de gouvernement
provisoire sont une base de ges-
tion acceptable, les moyens d'ar-
river à l'indépendance au cours du
présent mandat sont à préciser. 

Le scénario est le suivant :

- Le P.Q. se réunit en congrès, non
pas pour élire un nouveau chef,
mais pour redéfinir le nouveau
pays qu'ils veulent et un projet
mobilisateur de société complète-
ment nouvelle : un pays d'accueil
modèle et enviable (rien n'em-
pêche les autres partis d'en faire
autant); ensuite seulement le P.Q.
fait confirmer par son  chef élu son
programme pour le réaliser;

- le gouvernement provisoire d'u-
nion pour l'indépendance met en
place la réforme du mode de
scrutin vers un compromis de
représentativité plus proportion-
nelle, le vote uninominal à deux
tours. Au premier tour on choisit
au deuxième on élit;

- le nouveau gouvernement mis en
place ouvre les travaux de
l'Assemblée en Constituante et se
consacre jusqu'au terme de son
mandat à la gestion des affaires
courantes et aux réformes enta-
mées, ainsi qu'à la rédaction d'une
nouvelle Constitution. Ce travail
terminé il dissout l'Assemblée
Nationale en déposant la nouvelle
Constitution qui sera mise en
vigueur par le nouveau gouverne-
ment, s'il trouve une majorité
d'élus pour la ratifier. Cette pre-
mière constitution du Québec sou-
verain  comporte une clause de
déclaration d'indépendance
proclamée, avec toutes les préro-
gatives de négociations du nouvel
État du Québec. ( ... )
Eugène A.L.M. Mouvet
Membre du PQ et du BQ
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Pour un débat au PQ sur
l'indépendance du Québec

« Pas de souveraineté sans projet de loi constitutionnelle devant être
soumis au peuple québécois par voie de référendum avant de pour-
suivre toute tentative de libération visant l’obtention de la République
par l’indépendance du Québec. »

Rien ne sert de courir, il faut partir à temps et ne pas mettre la char-
rue devant les bœufs, comme ce fut le cas pendant les trente dernières
années au Québec…

Quand on veut un pays comme dirait Yves Michaud, et qu’on ren-
contre les conditions exigées par l’ONU, on prend les moyens légaux
de s’en donner un pacifiquement, en élisant un parti favorable à la
souveraineté comme le Parti Québécois. Son gouvernement doit com-
mencer par le commencement, ce qu’il a négligé de faire depuis son
accession au pouvoir. Nous n’avons pas encore au Québec de consti-
tution pour nous identifier territorialement comme peuple et nation
avec tous les attributs d’une société qui se respecte en tant que peuple
fondateur.

Tout comme les États-Unis d’Amérique ont inscrit au préambule de
leur constitution, le droit à la vie et la poursuite du bonheur, rien
n’empêche les Québécois de s’en inspirer. Surtout au chapitre du droit
d’un peuple à non seulement vivre en liberté et de disposer de lui-
même, mais aussi et parce que : le peuple québécois est brimé dans
l’expression de sa personnalité en étant dominé fédéralement par son
vainqueur.

La situation était si grave qu’on a réussi à intimider les Canadiens
d’origine française à ne plus s’identifier comme Canadiens-français
pour éviter le chatouillement ethnique des immigrants qui n’ont
jamais voulu, en grande majorité, devenir des Canadiens-français avec
tout le bagage historique et politique que cela comporte, de peur de
vexer les autres majoritairement de langue anglaise au Canada.

Mais nos gouvernants du Parti Québécois n’ont pas encore cru
opportun de suivre leur chef Jacques Parizeau qui a dénoncé le com-
portement des ethnies et des immigrants face à l’actuelle situation qui
leur permet de voter comme citoyen canadien aux élections du
Québec après seulement trois ans de résidence au Canada.

En conclusion, le gouvernement du Parti Québécois pourrait et
devrait tenir un referendum sur un projet de constitution du Québec
durant le présent mandat, sans craindre les conséquences de le per-
dre, et peut-être alors le gagnerait-il pour enfin débloquer l’impasse
créée par le vide politique de l’Assemblée nationale qui n’en a que le
nom du fait de ne pas avoir une constitution nationale.

B. Clermont
Saint-Jérôme

Citoyenne, citoyen,

Le 5 novembre, j’ai été élu afin de vous représenter au sein du con-
seil  municipal de Prévost.

Dès les premiers jours de notre entrée en fonction, nous avons solu-
tionné un problème de salinité de l’eau dans le secteur de la rue
Giroux et nous avons entrepris des recherches pour relocaliser le
dépôt de sable dans un site autorisé par le ministère de
l’Environnement et l’aménager de façon sécuritaire.

En collaboration avec le maire et les autres membres du conseil, j’ai
travaillé à la relocalisation de la bibliothèque municipale, à l’implanta-
tion de la collecte sélective des matières recyclables et supporté le
Comité des loisirs et de la culture du Domaine Laurentien.

J’ai rencontré les membres de l’Association des résidents du
Domaine des Patriarches à deux reprises. Durant les Fêtes, le conseil
s’est assuré de la surveillance et du bon entretien des patinoires.

Présentement, je suis responsable avec deux autres conseillers et des
citoyens intéressés à l’implantation d’un système de taxis-bus.

De plus, une demande pour réduire la vitesse sur la route 117 a été
acheminée au ministère des Transports et nous sommes à la recherche
d’une solution durable pour la sécurité à l’intersection de la rue des
Frangins et de la 117.

Sur le plan budgétaire, nous avons réussi à équilibrer le budget et à
maintenir les taxes au même niveau. Nous nous efforçons donc de
« faire plus avec moins » et nous intégrons les citoyens au processus de
décision chaque fois que c’est possible.

Il y a d’autres dossiers et d’autres politiques à définir dans le District
2 et dans toute la ville de Prévost, Pour cela, j’ai besoin de vos sugges-
tions, de vos commentaires, de votre appui et de votre implication.

Ensemble, nous continuerons de faire de cette ville, une ville
écologique, paisible, ouverte et harmonieuse. Je vous donne mes
coordonnées à la ville de Prévost.
Jean-Pierre Joubert,
Conseiller du District # 2
224-8888, boîte vocale 302

Le chemin parcouru
depuis le 5 novembre 

Le credo souverainiste :
l’unique condition gagnante

Il est navrant de constater de
nos jours que la cohabitation
entre la moto-neige et le ski de
fond n’est pas évidente.
Nous possédons dans le

Domaine Laurentien, comme un
peu partout dans Prévost, des
pistes de ski qui font la joie de
plusieurs résidents jeunes et
moins jeunes.
Un énergumène sans scrupule

s’est amusé à détruire intention-
nellement avec sa moto-neige le
travail acharné que les béné-
voles du Comité des loisirs
avaient réalisé, à savoir, amé-
nager de belles pistes de ski de
fond.

Ils ont même eu, à quelques
reprises, l’aide d’une âme cha-
ritable qui est venu parfaire le
travail manuel avec son traceur
de piste. Avec toute la neige que
nous avons reçu un peu d’aide
était bienvenue.
Étant moi-même adepte de ski

de fond, je suis conscient de
tout le travail que demande l’en-
tretien, plus souvent qu’au-
trement, manuel des sentiers.
La quiétude et la tranquillité

d’esprit que procure le ski de
fond sont essentielles pour
plusieurs afin de survivre au
stress que la vie nous impose au
quotidien.

C’est un manque de civisme
flagrant que de détruire ce que
leurs congénères ont construit
pour le bien de tous. Je
demande un peu plus de civis-
me de la part de chacun pour
que nous puissions tous avoir
une meilleure qualité de vie
sans nuire à autrui.
On nous traite souvent de «gra-

nola», nous les gens de plein air,
mais à ce que je sache nous
sommes respectueux de la
nature et nous sommes non-pol-
lueurs.

Jacques Piché
Rue des Épinettes, Prévost

Cohabitation motoneige et ski de fond
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J. L. – M. Rhéal Fortin a été
élu pour un autre terme à la
présidence, lors de l’assem-
blée générale annuelle de
l’Association du Parti
Québécois de la circonscrip-
tion de Prévost, dimanche le
11 février. 

Les autres membres de
l’exécutif sont : M. Pierre
Gagnon à la vice-présidence,
Mme Gaétane Morest au
secrétariat, Mme Lise Cardinal
à la trésorerie, Mme Jocelyne
Bélanger, au poste de conseil-
lère « femmes », M. Patrick
Dionne-Charrette, conseiller
« Jeunes », M. Denis Ménard,
conseiller au programme, M.
Pierre Haché, conseiller
« Aînés » ainsi que quatre con-
seillers : Mme Claudine
Dubouil et MM. Jérôme
Filiatrault, Mario Fauteux,
Eugène A.L.H. Mouvet et Jean
Laurin.

La député Madame Lucie
Papineau a brossé un tableau

de ses principales réalisations
de l’année ainsi que de sa
présence constante aux dif-
férentes activités sociales
locales et régionales.

L’humour de la Ministre
madame Nicole Léger

Après avoir livré quelques
statistiques extraites d’un
récent sondage, la ministre a
souligné que l’ensemble des
Québécoises et Québécois ne
souhaitent pas la tenue d’un
référendum… sauf s’ils
avaient la certitude de le
gagner.

« Les derniers chiffres in-
diquent que la souveraineté
se maintient au-dessus de la
barre des 40%, a dit Madame
Léger, en notant que cette
notion connaît toujours un
creux entre les élections, mais
que le taux de satisfaction à
l’égard de l’administration du
gouvernement se maintenait
à un niveau qui assurerait sa

réélection si des élections se
tenaient à court terme. »

L’assistance s’est bien
déridée quand Madame Léger
a demandé à la nombreuse
assistance de s’identifier dans
une des catégories suivantes :
renard, loup, chevreuil, ours
ou castor. Les loups a-t-elle
dit veulent passer à l’action
immédiatement pour arracher
le morceau tandis que le
renard manifeste une grande
prudence. Le chevreuil est
plutôt du genre à craindre les
conséquences de ses gestes
tandis que l’ours recherche le
pouvoir. Finalement, le castor
ronge… son frein en atten-
dant que les autres prennent
une décision.

L’effet Landry a fait en sorte
qu’il se trouvait plusieurs
nouveaux visages dans la
salle indiquant ainsi un
renouveau de la ferveur sou-
verainiste.

C’est jeudi le 19 avril que la
Commission de la représenta-
tion électorale du Québec
tiendra une audience
publique à Saint-Jérôme au
sujet de la refonte des circon-
scriptions électorale des
Laurentides.
Le comté de Prévost risque

de perdre la ville de Prévost
dans cette réforme qui ferait
en sorte que la ville se retrou-
verait parachuté dans le
comté de Bertrand tandis que
St-Colomban se retrouverait
alors dans la circonscription
de Prévost…

Que faire?
La ville de Prévost entend

présenter un mémoire devant
la Commission de la
représentation électorale. Le
document présentera aux
fonctionnaires les incon-
vénients d’un tel changement.
Pour faire valoir son opin-

ion au sujet de cette
hypothèse de travail, toutes
les citoyennes et les citoyens
qui souhaitent se faire enten-
dre par la Commission
doivent communiquer par
téléphone au 1-888-353-2846
ou par courriel à :
dgeq@dgeq.qc.ca. La proposi-
tion de délimitation est
disponible sur demande.

Le sort du comté de Prévost
se jouera le 19 avril

Élection au PQ du comté
de Prévost

À M. Gilles Pilon, Éditeur, Journal de Prévost

Régie de police Rivière-du-Nord,
une réflexion s’impose… 
Voici la mienne, je me permets de faire une petite mise au point

au sujet de la création de la Régie de police. Avant la mise au jour
de la proposition du maire Roger Landry, celui-ci avait créé  un
comité de travail qui était appelé «Comité de protection
policière », dont les réunions avaient lieu dans la salle du conseil.
Ce Comité était composé du maire Roger Landry, de moi-même

qui possède une quinzaine d’années d’expérience en répartition
d’appels dans un service de police, d’un policier possédant trente
années de services à la CUM et de quelques citoyens donnant des
opinions diverses au meilleur de leurs connaissances.
Lors de ces réunions, j’avais mentionné à M. Landry qu’il serait

préférable de s’assurer de la présence de personnes capables de
comprendre le «langage policier». Sans rien enlever à nos anciens
et actuels dirigeants, ce «langage» est très particulier et malgré leur
bonne volonté, ceux-ci n’ont pas été en mesure d’analyser cer-
taines réflexions ou certaines demandes avec discernement et
c’est peut être la raison pourquoi nous en sommes rendus à
devoir réfléchir aujourd’hui sur le fonctionnement du service de
police.
Nos dirigeants ont travaillé avec des outils manquants et ont

manqué de personnes en mesure de comprendre et de prendre
des décisions éclairées.
Monsieur, concernant la police communautaire, une gérance

parfaite selon moi n’existe pas, mais si notre service de police
était géré avec fermeté nous pourrions avoir une police commu-
nautaire tout en étant répressive où c’est essentiel. Donc de bons
gestionnaires, des personnes avec du vécu dans le système et
une volonté d’avancer.
Jean Larose
Rue Lesage, Prévost

Comprendre le langage policier !

Pascale Clauzier

et Jean-Sébastien Abel

Samedi le 27 janvier dernier,
le Centre culturel et commu-
nautaire de Prévost recevait le
Trio de l’Isle, formé de
Guylaine Flamand pianiste,
Julie Triquet violoniste et
Alain Aubut violoncelliste qui
ont interprété Trio en sol
majeur HBKXV :25 de J.
Haydn, Trio op.67 en mi
mineur de D. Chostakovich
ainsi que Trio en La de M.
Ravel.
Les artistes ont dédié leur

concert à la mémoire de
M. André Prévost, décédé le
matin même. Chacun des
membres du Trio avait eu le
privilège de travailler avec ce
dernier. C’est donc empreint
de cet émotion qu’ils nous ont
livré une prestation impecca-
ble et fort appréciée du public
présent. 
Le choix du répertoire nous

a d’abord réjouis avec la
richesse et la chaleur des
rythmes de Haydn pour, par
la suite, nous glacer le dos
avec une musique drama-
tique, sinistre et brutale créant
une intensité déchirante digne

de son auteur Chostakovitch.
Cette superbe soirée s’est
conclue sur les rythmes vifs
et précis de Ravel.
Les membres du Trio de

l’Isle possèdent une solide
expérience musicale et c’est
un immense privilège de les
recevoir dans notre milieu.
Mme Flamand a travaillé avec
plusieurs maîtres interna-
tionaux notamment en
Autriche et en Italie. Elle s’est
également vue décerner la
J.W. McConnel Fellowship, la
bourse de cycle supérieur
FCAR et le « prix d’Europe
1992 ». Mme Triquet pour sa
part a obtenu, suite à son
séjour au Curtis Insitute of
Music de Philadelphie, le très
convoité Sylvagelber Award
du Conseil des Arts du
Canada. Quant à M. Aubut,
violoncelle-solo et membre
fondateur de l’Orchestre de
chambre I Musici de Montréal,
il s’est produit en tournée
dans les deux Amériques, en
Europe et en Asie. Il performe
autant dans le répertoire clas-
sique que dans le contempo-
rain. Pas étonnant qu’ils aient
su ravir leur auditoire. 
Une autre des belles soirées

offerte par le Centre commu-
nautaire et culturel de
Prévost !

Le trio de l’Isle
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Du Soccer pour
les plus jeunes

Serge Fournier

Dans le but de rendre le soccer
plus approprié aux besoins et
aspirations des enfants dans un
environnement plus adapté pour
leur âge (terrains à surfaces
réduites, moins de joueurs, règles
plus simples), le soccer à 4 contre
4 et le soccer à 7 ont été mis sur
pied pour les jeunes de moins de
11 ans.

Le soccer à 4 contre 4 
Le 4 contre 4 est avant tout un

programme de développement
pour les 5 et 6 ans. Il n’y a pas de
compétition, pas de classement,
aucun résultat n’est compilé. C’est
un éveil, une initiation au soccer,
un état d’esprit. C’est redonner à
l’enfant le «droit » d’être un enfant
et de s’amuser, car c’est avant tout
le plaisir de jouer qui pousse les
enfants à se retrouver au soccer.
Laissons-les jouer !

Organisation et déroulement
- Il n’y a pas d’arbitre, les respon-
sables d’équipes sont sur le ter-
rain et assurent le bon déroule-
ment de la rencontre;

- 4 joueurs par équipe sur le ter-
rain, sans gardien;

- Dimension du terrain : la demi
d’un terrain de soccer à 7 (il
n’est pas nécessaire d’effectuer
de lignages supplémentaires);

- Dimension des buts : entre 3
et 4m : des cônes peuvent être
utilisés;

- Durée : 2 demies de maximum
20 minutes;

- Rotation des joueurs aux 5 mi-
nutes, participation égale pour
tous;

- Coup d’envoi (début de la
rencontre) est fait du centre du
terrain;

- Après un but : remise en jeu
immédiate de la ligne de but
(passe ou dribble);

- Pour toute violation à l’esprit du
jeu (mauvais comportement,
manque de respect...), il y a
aura perte de possession du bal-
lon. Soulignons que les vraies
fautes sont rares à cet âge.
L’objectif est d’avoir le moins
d’arrêt de jeu possible;

- Les rentrées de touche seront
effectuées au pied;

- Pas de hors jeu ni de pénalités.

Principes du soccer des enfants
- Le soccer des enfants signi-
fie jouer et jouer veut dire
s’amuser;

- Le plus important pour les
enfants est d’être avec leurs
amis;

- Une participation doit être égale
pour tous;

- Apprendre aux enfants à perdre
et à gagner;

- Créer une ambiance de jeu qui
rend heureux;

- Le soccer des enfants est pour
les enfants et non pas pour les
adultes;

- Le jeu en soi est plus important
que la victoire;

- Les adultes ne doivent pas
rechercher le succès des jeunes
joueurs;

- Les enfants ne sont pas des
adultes en miniature;

- On ne doit pas faire de distinc-
tion entre les joueurs talentueux
et les joueurs moins talentueux;
tout le monde joue le même
temps.

Le mois prochain nous parlerons
du soccer à sept joueurs.

À voir à la gare de Prévost

On demande des bénévoles
Le Comité de la gare est à la recherche de bénévoles pour assurer l’accueil. Si vous avez quelques heures à donner et que vous avez le goût
de rencontrer des gens heureux, communiquez avec Mme Pierrette Pepin au 224-9392.

Peintures
Jusqu’au 28 février, les toiles

de la peintre Renée Noreau.
À compter de mars, les oeu-

vres de Mme Noella Cyr, une
autodidacte habituée du
Symposium de peinture de la
gare de Prévost qui s’est spécia-
lisée dans les huiles et les pas-
tels à l’huile..
La galerie d’art de la Gare de

Prévost est ouverte à tous les
jours de la semaine de 9h à 17h.
On y présente les œuvres des
peintres de la région et l’entrée
est gratuite.

Photos
Collection de photos an-

ciennes de la région de Prévost
rappelant les fondateurs et les
activités sportives telles le ski et
les randonnées pédestres.
Consultation sur place, sur
demande, aux heures d’ouver-
ture de la gare.

À faire
Centre d’accès communautaire

Internet. Horaire à préciser en
communiquant avec la gare au
224-2105. Il est préférable de
réserver.

L’hiver, quelle gracieuse sai-
son ! Qui reste indifférent
quand les premiers et fébriles
flocons surviennent enfin des
cieux, s’affalent aisément,
enveloppant le paysage d’un
manteau blanc ? Manteau qui
s’épaissit rapidement en mas-
sive couverture pesante,
écrasante. Tant de charme
accompagne l’hiver, tout le

monde est d’accord là-dessus.
Les problèmes surviennent
vers la fin. N’y a-t-il pas de fin
plus interminable que celle
de l’hiver. En fait, c’est qu’elle
n’arrive jamais assez tôt.
Dès que le temps des fêtes

est passé, on se met à rêver.
Rêver au temps chaud, aux
marches qui ne glissent plus,

aux bottes qui ne sont plus
cernées de calcium, aux
piscines ensoleillées, aux
arbres plein de feuilles, au
parfum des fleurs… Vivement
que l’été revienne !
Mais bien sûr on n’apprend

jamais. On sera toujours char-
mé par ces fragiles cristaux de
glace qui sont pourtant por-

teurs de tant de désagrément.
Heureusement, l’hiver a aussi
de bons côtés et le meilleur
c’est que c’est la période de
ton anniversaire !
Joyeux anniversaire, chère

et douce Mamie ! Je t’aime
beaucoup.
Ta petite fille Roxane, 16 ans

L’hiver

Aquarelle de Mme Marcelle Robitaille primée par le public à l’occasion du troisième Symposium de peinture de
la gare tenu l’été dernier. Le prochain Symposium se tiendra à la fin du mois de juillet 2001. Pour s’inscrire  on
peut communiquer avec Mme Lise Voyer au Comité de la gare de Prévost, tél : 224-2105.

Vous avez pris de
belles photos, vous
avez fait de beaux
dessins, vous avez
commis un très
beau texte, faites en
profiter toute la
c o m m u n a u t é .
Faites nous par-
venir un exem-
plaire de vos réali-
sations et nous
nous ferons un
plaisir de les pu-
blier dans la
rubrique Les belles
images....

Venez les porter à la
gare de Prévost, tous les
jours entre 9h et 17h.

Les belles 
images...
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AVIS RELATIF
AU BAIL

Le début d’une nouvelle année
est souvent l’occasion pour bon
nombre de nos concitoyens
locataires de remettre en ques-
tion le désir de demeurer dans les
lieux loués. C’est aussi à cette
période que l’on reçoit de notre
propriétaire un avis de modifica-
tion au bail souvent relié à l’aug-
mentation du prix du loyer.

Ainsi, en vertu de l’article 1942
du Code civil du Québec, tous les
propriétaires impliqués dans un
bail annuel venant à échéance le
30 juin prochain peuvent com-
muniquer à leurs locataires un
avis de modification à leur bail
entre le 1er janvier et le 31 mars.

Si un avis de modification au
bail est reçu, il est important de
rappeler que le locataire en
désaccord avec la modification
proposée doit en aviser le loca-
teur dans le mois suivant la
réception de l’avis. À défaut de
répondre à l’avis dans ce délai, le
locataire est présumé en avoir
accepté les conditions. « Qui ne
dit mot, consent ».

Il ne faut pas oublier non plus,
qu’un locataire qui n’a pas reçu
d’avis de modification de son bail
et qui se décide à quitter son
logement à la fin de son bail, doit
en aviser son propriétaire avant
le 31 mars prochain pour un bail
se terminant au 30 juin prochain.
A défaut de donner cet avis, le
bail du locataire sera renouvelé
automatiquement aux mêmes
conditions et pour la même
durée car le locataire bénéficie
d’un droit personnel de demeurer
dans les lieux loués. 

L’exemple que nous donnons
ici est le plus courant. Cependant
plusieurs autres délais sont pres-
crits entres autres dans le cas des
baux inférieurs à douze (12) mois
ou dans le cas de location d’une
chambre.

Il est donc utile de rappeler
que le mandat de la Régie du
Logement est de renseigner les
propriétaires et les locataires sur
leurs droits et obligations et de
favoriser la conciliation en cas de
litige. En cas d’interrogations,
n’hésitez pas à vous renseigner
auprès des représentants de cet
organisme qui représente le seul
tribunal compétent en la matière
ou consulter un avocat.

Dans la région, on peut rejoin-
dre la Régie du logement au
(450) 569-7500 ou au 1-800-
436-5881 ou sur le site Internet
au www.rdl.gouv.qc.ca.

On peut rejoindre Benoît Guérin,
avocat accrédité par le Centre
de consultation juridique (CCJ)
au (450) 560-9889 ou encore

au 1-877-560-9889.

Ce texte ne remplace aucunement les
textes de lois en vigueur et ne peut être
reproduit sans l’autorisation du Centre de
consultation juridique (CCJ)

Benoit Guérin

Il fut un temps…
Il y a plusieurs années, le

chemin de la Station, et son pro-
longement, le chemin David,
était sans nul doute un de ces
petits chemins de campagne qui
permettait d’accéder à des
installations agricoles qui le bor-
daient et à quelques sites de vil-
légiature parsemés ici et là
jusqu’à St-Hippolyte.

On raconte même que la petite
maison située à l'intersection de
la Montée Sauvage était il y a
longtemps de cela un petit
casse-croûte qui offrait ses frites
aux villégiateurs de passage
pendant la saison estivale.

Depuis lors, la situation a bien
changé. Plusieurs développe-
ments résidentiels ont «poussé »
dans les montagnes bordant le
chemin de la Station : le
Domaine des Chansonniers
dans les années 1980 et plus
récemment l’ouverture de la rue
Joseph et le développement
domiciliaire du Boisé de
Prévost.

Le chemin de la Station, plutôt
étroit, souffre de cette augmen-
tation de circulation. L’on cons-
tate en effet depuis les dernières
années une augmentation des
véhicules, doublée d’une
détérioration rapide du revête-
ment du chemin. L’on y voit
apparaître des nids de poules
qui dans certains cas ont plutôt
l’apparence de nids d’autruches,
et ce à une vitesse effarante.

Avec l’âge, des ornières se
sont creusées sous le poids des
voitures. Ces ornières sont parti-
culièrement visibles le lende-
main d’une bonne bordée de
neige, donnant un petit air cam-
pagnard à notre vénérable
route.

Malheureusement ce n’est pas
tout… notre chemin est pas-
sablement dangereux surtout à
deux endroits.

Le croisement
Félix-Leclerc
Au croisement de la rue Félix-

Leclerc, existe un profond creux
dans le chemin suivi d’une
courbe à 90 degrés.

À cette intersection, où que
l’on soit, l’on n’aperçoit qu’à la
dernière minute les véhicules
venant dans l’autre sens ou qui
tournent sur Félix-Leclerc.
Même à pied la traversée est
périlleuse.

Les véhicules au fond de cette
cuvette sont totalement invisi-
bles pendant quelques secon-
des.

La municipalité l’an dernier a
bien coupé quelques arbres et
amélioré les abords du chemin,
mais la situation ne s’est pas
améliorée significativement
selon les utilisateurs.

La côte du
Manoir L’Émeraude
L’autre point chaud est la

courbe située sur le haut de la
côte face à la résidence de per-
sonnes âgées l’Émeraude. Cette
côte au sommet de laquelle il
faut négocier un virage est parti-
culièrement dangereuse surtout
que quelques entrées privées y
sont aussi aménagées.
Depuis la moitié des années

1980, cette côte a fait au moins
deux (2) victimes et un nombre
important d’accrochages ou
d’incidents de toutes sortes.
Bien balisée et annoncée par

un clignotant jaune, cette côte
reste un danger important pour
la circulation routière. Que dire
alors sur la sécurité des piétons
et cyclistes qui osent s’y aven-
turer. 
La diminution de la vitesse à

50 kilomètres/heure, décidée
par les autorités municipales
l’automne dernier aidera sans
doute à réduire les accidents
dans ce secteur. Cependant, on
n’a qu’à y circuler à quelques
reprises pour s’apercevoir que
certains automobilistes n’ont
pas encore remarqué la nou-
velle signalisation et y circulent
encore à plus de 70 kilo-

mètres/heure. Il y aurait lieu de
rappeler à l’ordre ces conduc-
teurs délinquants.

Piste cyclable ?
La précédente administration

municipale avait fait tracer une
piste cyclable ou piétonnière du
Manoir L’Émeraude à la piste
cyclable du P’tit Train du Nord.
Cette piste qui, même avec
toute la bonne volonté qu’on
avait voulu y mettre, n’a mal-
heureusement pas été conçue
pour être sécuritaire, efficace et
durable. Il s’agit de l’emprunter
à vélo pour s’en convaincre. Les
lignes peintes sur la chaussée se
sont effacées et le sable et les
divers débris qui s’y trouvent la
rendent particulièrement ris-
quée pour le cycliste. À l’inter-
section de la rue du Cap, la piste
est totalement obstruée par une
butte de sable et de gravier
provenant de l’entrée privée qui
y est située.

Des solutions
On a entendu dire l’an dernier

alors que la municipalité nous
proposait de paver les rues des
secteurs de la Montée Sauvage
et du Domaine des Chan-
sonniers, qu’il serait bien plus
urgent de régler le problème du

chemin de la Station que de
paver les rues résidentielles qui
le bordent. Une personne aurait
même indiquée qu’elle serait
prête à débourser des sous si on
intervenait pour corriger la si-
tuation plutôt que mettre cet
argent sur le pavage de sa rue.

On a vu surgir au fil des temps
diverses solutions dont certaines
nécessitaient des expropriations
coûteuses alors que certaines
solutions avancées pourraient
sans doute être réalisées à
moindre coût.

Il est pressant de mettre de l’a-
vant des solutions qui seront
viables techniquement et
économiquement. Il y va de
notre sécurité et de celle de nos
familles.

Cette côte en face du Manoir de l’Émeraude où il faut négocier un virage
particulièrement dangereux surtout que quelques entrées privées y sont aussi
aménagées.

Le croisement de la rue Félix-Leclerc et du Chemin de la Station, où un pro-
fond creux dans le chemin suivi d’une courbe à 90 degrés rend la visibilté
difficile.

Chemin de la Station

Le danger croît avec l’usage

Carte: Courtoisie du Comité de la gare
de Prévost et Mont Bleu géomatique.
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Club de l ’Âge d ’Or
de Prévost

22 février 2001

– Casino de Montréal
Membre et non-membre. Départ de l’église à

14h 45 et du Centre culturel à 15h.
Pour information : 224-2698, Aline Beauchamp

Lundi – Scrabble
Édifice Shaw dès 13 h 

Pour information : 224-2462, Georgette Gagnon

Mardi – Shuffelboard
Édifice Shaw à 13h

Pour information : 432-7224, Marcel Robert

Les 1er et 3e mercredis de chaque mois :
– Bingo

Édifice Shaw à 13h 30, suivi d’un souper gra-
tuit pour les membres et des jeux.

Pour information : 224-4191, Jeanne-Aline Banks

Le Centre culturel
et communautaire de Prévost
794, rue Maple, Prévost - Information: (450) 436-3037

Programmation janvier - février 2001
Concerts-conférences Jorge Gomez Labraña

LES RUSSES
Jeudi 22 février 2001 à 19h30
Moussorsky, Scriabine, Prokofiev, etc. Venez

partager avec M. Labraña sa connaissance de
la culture musicale russe.

15$ à l’entrée (12$ membres)

LES ESPAGNOLS
Jeudi 8 mars 2001 à 19h30

Albéniz, Granados y campina, etc.
15$ à l’entrée (12$ membres)

XXe SIÈCLE
Jeudi 22 mars 2001 à 19h30

Debussy, Ravel, Bartok
15$ à l’entrée (12$ membres)

HISTOIRE DU JAZZ
Jeudi 15 mars 2001 à 19h 30
De la naissance (Dixieland) au jazz moderne
2e partie avec l’ensemble de Jazz Raoul Cyr.

Camille Landry, piano – Jean-François
Barbeau, batterie – Michel Dubeau, clarinette

Raoul Cyr, trombone
15$ à l’entrée (12$ membres) Enfants 5$

Ensemble de jazz Raoul Cyr

Informations : demandez Lise Labelle au (450) 224-5129

Jeux libres dès 13h, suivis d’un souper commu-
nautaire et d’un bingo qui débute à 19h

Où : Édifice Shaw, 747, rue de la Station

Voyage
Auberge La Calèche de Sainte-Agathe

Spectacle « Hommage Sweet People »

20 et 21 février 2001
2 jours / 1 nuit • Coût : à partir de 70$

Vous pourriez gagner gros !

ANNE-MARIE DUBOIS
pianiste

Samedi 10 mars 2001 à 20h
Québec et France romantiques

côte à côte
À ce récital seront interprétées pour la pre-

mière fois en public les « Trois pièces tendres »
du compositeur québécois Alain Payette.

15$ à l’entrée (12$ membres) Enfants 5$

L’Amicale la Mèche d’Or
de Prévost

Activités du JEUDI
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Lucile D. Leduc

Le départ de
l’édifice Shaw
Le 24 novembre 2000, la nou-

velle administration de la ville
convoque quelques membres
du comité du Club de l’Âge
d’Or à la mairie. On nous
demande de quitter les lieux
de l’Édifice Shaw pour faire
place à la bibliothèque et ce, à
la fin de novembre.

Nous comprenons que la rai-
son est bonne et importante.
La bibliothèque de Prévost
avance d’un pas et monte
même d’un étage.

Nous acceptons, mais…un
déménagement cause souvent
de l’insécurité, de l’inquiétude
et de l’insomnie. Les questions
se bousculent rapidement. Où
irons-nous ? Pourrons-nous
maintenir nos activités les
lundis, mardis et mercredis ?
Nos membres nous suivront-
ils ? Pourrons-nous remiser tout
notre matériel accumulé
depuis 12 ans : tables, chaises,
jeux, réfrigérateur, vaisselle qui
nous appartiennent ? 

Au début de décembre, nous
recevons une lettre nous
informant que le conseil
municipal analysait l’hy-
pothèse de nous relocaliser,
soit au presbytère, soit à
l’église St-François-Xavier ou
encore au Centre Culturel et
Communautaire.

Nous envisageons vraiment
un déménagement, où, quand?
Nous attendons. Peu de temps
après les Fêtes… Suprise, la
bibliothèque ne montera plus
d’un étage, mais s’en ira dans
de nouveaux locaux loués par
la ville, Peut-être pourrons-
nous demeurer à l’édifice

Shaw ? Non, les frais de
chauffage sont très élevés
puisque l’édifice est mal isolé.

En badinant, on nous offre
d’acheter l’édifice. Tout de
suite, les généreux membres
actifs du club y pensent. Nous
pourrions, à quelques heures
de travail par jour, refaire l’iso-
lation, la plomberie, agrandir
même et louer cette salle par la
suite. Mais, c’est impossible de
dépenser une centaine de mil-
liers de dollars; nous sommes
un organisme sans but lucratif.
Oublions cela.

Nous déménagerons donc au
Centre Culturel et Commu-
nautaire, au plus tard le 1er

février 2001. Quelques mem-
bres vont peinturer le local à
remiser notre matériel et poser
un couvre-plancher. Le réfri-
gérateur y est entré avant que
l’on pose les portes et pour en
sortir, il faudra défaire les
portes.

Deuxième surprise : dans le
Journal de Prévost du
dimanche 21 janvier dernier,
nous y lisons en page 10 à la
programmation des activités
sportives et culturelles que des
cours payants de R.C.R., de
premiers soins, d’atelier créat-
ifs, etc. seront donnés à l’édi-
fice Shaw.

Après informations, on nous
dit que l’on pourra peut-être
rester à l’édifice jusqu’en avril
pour l’activité du shuffleboard
(palet américain) les mardi
après-midis.

Et notre club de scrabble (18)
a trouvé place le lundi au
Centre Culturel. Le bingo et le
shuffleboard ont lieu les
mardis. Nous devons faire des
choix d’activités puisque le
bingo se jouera le 1er et 3e
mardi du mois et que le shuf-
fleboard sera déplacé les mer-
credis de ces deux semaines
en attendant et si la ville nous
achète un jeu amovible à
installer au Centre Culturel.

Aurions-nous pu terminer
notre saison à l’édifice Shaw ?

Quel imbroglio !

Quand on pense ski de fond on pense d’abord au
Parc linéaire du P’tit train du Nord, pourtant ce
parc aménagé sur l’emprise de l’ancienne voie de
chemin de fer du Canadien Pacifique ne compte
que pour 8 kilomètres en territoire prévostois.

Il s’agit d’une piste plate, facile à skier, idéale
pour les débutants et pour ceux qui veulent
exercer le pas de patin. Entretenue mécanique-
ment, elle présente un certain charme mais se trou-
ve plus souvent qu’autrement en rase campagne.
Mentionnons de plus qu’il en coûte 25 dollars pour
skier sur cette piste. Le meilleur accès à cette piste
est la gare de Prévost où le stationnement est gra-

tuit et où des bénévoles vous accueillent avec une
bonne soupe chaude.

On l’oublie souvent mais le Parc régional de la
Rivière du Nord offre près de 17 kilomètres de
pistes sur le territoire de Prévost. Entretenue
mécaniquement par les employés du parc, cette
piste s’adresse aux skieurs débutants qui peuvent
glisser doucement sur l’ancienne emprise de la
voie ferrée du Canadien National. La piste passe à
travers bois et longe les méandres de la rivière du
Nord, le coup d’œil est enchanteur et l’accès qui se
fait par le terrain de balle sur la rue Principale est
gratuit.

Du côté de la Montée Sainte-Thérèse, une piste
qui chemine à travers les collines offre plus de 13
kilomètres de sentiers forestiers. Le coefficient de
difficulté est de niveau intermédiaire et expert.

Dans le secteur Shawbridge, les Pistes de la gare
de Prévost, tracées jadis par Jack Rabbit lui-même
et longtemps entretenues par le McGill Outing
Club offrent plus de 22 km de sentiers qui tra-
versent une zone montagneuse et boisée. Le coup
d’œil y est extraordinaire et les paysages
poignants. Il s’agit de pistes de niveau intermé-
diaire et expert, les côtes y sont abruptes et ne sont
pas entretenues de sorte qu’on y pratique du ski de
type «back country ». 

On accède à ces pistes par la gare de Prévost en
empruntant le Parc linéaire sur environ 500 mètres.
On y trouve une excellente signalisation et une
carte très précise est disponible à la gare de
Prévost. L’usage de ces pistes est gratuit, remer-
cions-en les propriétaires qui laissent passer les
pistes sur leurs terrains.

Finalement, au Domaine Laurentien, malgré le
développement résidentiel effréné des dernières
années il reste encore environ huit km de pistes.
Des bénévoles tentent d’entretenir les pistes et
l’usage est gratuit.

C’est donc dire qu’il y a encore beaucoup de
pistes de ski de fond à Prévost. Pourtant le
développement résidentiel fulgurant que connaît
notre communauté depuis dix ans, compromet ces
pistes. Il faudra que les citoyens s’impliquent, que
les promoteurs immobiliers acceptent de préserver
les pistes existantes et que la ville de Prévost con-
sidère ces pistes comme faisant partie du patri-
moine des Prévostois.

Prévost est sans contredit le plus
grand centre de ski de fond dans les
Basses Laurentides. On compte sur le
territoire de la ville pas moins de 60
Km de pistes de ski de fond répondant
aux besoins des skieurs de tous les
niveaux.

Plus de 60 km de
pistes de ski de fond

La gare de Prévost est le point de départ idéal pour skier
sur le Parc linéaire du P’tit train du nord et dans les
pistes tracées jadis par Jack Rabbit.
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Patinoires extérieures

Lieu
École Cap-jeunesse

600, 36e Avenue, St-Antoine

Horaire
Mercredi : 20h à 21h 00
Vendredi : 9h à 20h 30
Samedi : 5h à 16h 30
Dimanche : 15h à 16h 30

Coût
Enfant : 2$
Adulte : 3$

Cet hiver, cinq patinoires sont entretenues
aux endroits suivants :

Domaine Laurentien : 296, rue des Genévriers
Parc Val-des-Monts : 1238, rue Principale
Lac Renaud : 1848, Chemin David

Services offerts :
Patinoires éclairées • Pavillon chauffé et toilettes

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi de 16h à 20h 30
Le samedi et dimanche de 10h à 20h 30*

Aucun service offert :
Patinoire Place Lesage
Patinoire école Val-des-Monts (non éclairée)

* Les heures d’ouverture peuvent être modifiées au cours de la session.

Bain libre

familial

Semaine de relâche
du 26 février au 3 mars 2001

Les départs se font

au pavillon

Val-des-Monts

situé au 1238,

rue Principale

Lundi, 26 février

SKI DE FOND
Parc de la Rivière-du-Nord

Pour le 5 à 17 ans,
de 13h 30 à 15h 30

GRATUIT

Mardi, 27 février

SKI ALPIN
Mont Olympia

Pour le 6 à 12 ans,
de 8h 30 à 16h 30

COÛT : 15$
Transport inclus

Mercredi, 28 février

GLISSADE EN TUBE
Pente des Pays-d’en-Haut
Pour tous, de 8h 30 à 16h

COÛT : 15$
Transport inclus

Jeudi, 1er mars

SKI ALPIN
Mont Gabriel

Pour le 6 à 12 ans,
de 8h 30 à 16h 30

COÛT : 15$
Transport inclus

Vendredi, 2 mars

CABANE À SUCRE
Au pied de la collline

de 12h à 14h 30
Pour le 5 à 12 ans : 4$
Pour le 13 à 17 ans : 6$

Pour les adultes : 8$
Patinoires ouvertes

de 10h à 21h

MATCH DE HOCKEY
Mardi et jeudi de 18h à 21h

BALLON-BALAI
Patinoire Val-des-Monts

Lundi et mercredi de 18h à 20h

Inscription jusqu’au 22 février
À l’Hôtel de ville, 2870, boul. Curé-Labelle entre 8h 30 et 16h 30

SKI ALPIN pour les 13 à 17 ans
Mardi, 27 février : Mont-Tremblant, coût 30$
Jeudi, 1er mars : Mont St-Sauveur, coût 20$

de 8h 30 à 17h 30 – Transport inclus

Activités culturelles et communautairesActivités culturelles et communautaires

Bande animée  Enfants de 6 à 12 ans

La session d’hiver se prolonge avec 2 nouveaux cours
offerts par le Service des Loisirs 

En rappel !

Science en folie  Enfants de 6 à 12 ans

Pour toute information : Christian Schryburt, coordonnateur des loisirs (450) 224-8888 poste 230

Pour toute information : Christian Schryburt, coordonnateur des loisirs (450) 224-8888 poste 230

Pour toute information : Lorenzo D’Anna (450) 563-3935

Cours de karaté  Débutant

Jour : Mercredi Heure : 18h à 19hEndroit : École Val-des-Monts

Durée: 10 semaines Début : 24 février 2001 Maximum: 50 inscriptions

Coût : 50$ (enfant) – 75$ (adulte) – Inscription sur place !

Cours de karaté  Avancé

Jour : Mercredi Heure : 19h à 20h Endroit : École Val-des-Monts

Durée: 10 semaines Début : 24 février 2001 Maximum: 50 inscriptions

Coût : 50$ (enfant) – 75$ (adulte) – Inscription sur place !

Jour : Mercredi Heure : 18h à 19h (6 à 8 ans) Endroit : Édifice Shaw
19h à 20h (9 à 12 ans)

Durée: 8 semaines Début : 21 février 2001 Maximum: 20 inscriptions

Coût : 70$ pour les résidents – 85$ pour les non-résidents

G. P. – En seulement
quelques mois, une trentaine
de journalistes pigistes ont été
remerciés de leurs services par
des publications québécoises
auxquelles ils collaboraient,
parfois depuis des années,
pour avoir refusé de céder
leurs droits d’auteur. 

À l’aube du troisième millé-
naire, avec le développement
de l’Internet et la concentra-
tion de la presse, cette situa-
tion semble vouloir se repro-
duire et, pour l’instant, rien ne
peut empêcher les éditeurs et
propriétaires de journaux de
s’accaparer indûment du fruit
du travail des « fabriquants de
contenu ».

Vient de paraître le magazine
«Droits devant » une initiative
de l’Association des journa-
listes indépendants du Québec
(AJQ) et de la CSN qui
représentent déjà plusieurs
centaines de pigistes et de
journalistes indépendants.

À partir de témoignages et de
reportages, le magazine de 36
pages tente de cerner et d’expliquer la
problématique de la protection des
droits d’auteurs au Québec.

On y constate que plusieurs "fabri-
quants de contenus" sont impuissants et
deviennent de frêles victimes devant les
éditeurs qui refusent de reconnaître
leurs droits d’auteurs.

On se rend compte de plus en plus
que les textes, les photos, les films pro-
duits peuvent être publiés, projetés ou
diffusés à de nombreuses reprises sans
que les auteurs ne puissent partager les
profits engendrés par les reproductions.

Des personnalités telles Daniel Pinard,
Chantale Larouche, Lyne Fréchet,
Normand Tamaro, Florian Sauvageau,

Denise Proulx, viennent, par des
témoignages ou des reportages, tenter
de faire le portrait de la situation et
appuient la demande de l'AJIQ récla-
mant l'établissement d'un cadre légal
qui protégerait les journalistes pigistes
et obligerait les éditeurs de journaux et
magazines à négocier avec leurs
représentants.

La réflexion et l’action de ce groupe
peuvent certainement être utiles à
plusieurs créateurs qui voient de plus
en plus leurs œuvres être utilisées sans
compensation par des producteurs de
multimédia, de site Internet ou de pub-
licité.

On peut se procurer le magazine
Droits devant en s’adressant à la CSN.

Droits devant, un plaidoyer
pour la reconnaissance du
droit d’auteur

Le magazine Droits devant, un portrait de la situation
du droit d’auteur chez les pigistes et contractuels.

Jour : Samedi Heure : 10h à 11h (6 à 8 ans) Endroit:Éd
11h à 12h (9 à 12

Durée: 8 semaines Début : 24 février 2001 Maximum: 20 inscr

Coût : 55$ pour les résidents – 70$ pour les non-résidents
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Information aux citoyensInformation aux citoyens

La campagne de vaccination contre la grippe a
débutée en octobre, cette année ! Avec l’été qu’on a eu
vous n’êtes sûrement pas surpris ! Le CLSC Arthur-Buies
offre à la clientèle de son territoire qui est visée par le
programme de prévention contre la grippe, des cliniques
spéciales de vaccination au 430, rue Labelle à Saint-
Jérôme. Dans un souci de mieux desservir sa clientèle, le
CLSC offrira aux usagers plusieurs journées de vaccina-
tion. Vous pouvez prendre rendez-vous en appelant le
CLSC Arthur-Buies au (450) 431-2221 la semaine, entre
8 h et 20h 30 et la fin de semaine entre 8h 30 et 16h 30.

2 vaccins sont disponibles
Vaccin antigrippal (influenza)
Les personnes de 60 ans et plus peuvent recevoir le vac-
cin antigrippal gratuitement et les personnes présentant
des risques élevés de complications liées à la grippe, telles
que :
• adultes et enfants souffrant de maladies cardiaques ou

pulmonaires chroniques (dont la dysplasie broncho-
pulmonaire, la mucoviscidose et l’asthme) suffisam-
ment sévères pour nécessiter un suivi médical régulier
ou des soins hospitaliers;

• résidents de centres d’accueil ou d’établissements de
soins prolongés, quel que soit leur âge;

• personnes de 60 ans et plus;
• adultes et enfants présentant des états chroniques :

diabète et autres maladies métaboliques, cancer,
déficit immunitaire, immunosuppression, néphropa-
thie, anémie, hémoglobinopathie;

• enfants et adolescents (6 mois à 18 ans) recevant un
traitement prolongé d’acide acétylsalicylique et suscep-
tibles de développer un syndrome de Reye après une
infection grippale;

• personnes infectées par le VIH, symptomatiques ou
non;

• membres du personnel soignant et autres employés
ayant des contacts soutenus avec les sujets ci-haut
mentionnés;

• contacts familiaux des malades chroniques.

Vaccin antipneumococcique (pneumovax)
• Les personnes de 65 ans et plus ainsi que celles souf-

frant de maladies chroniques (diabète, maladies car-
diaques, etc.) peuvent recevoir gratuitement le vaccin
antipneumococcique.

Des vaccins disponibles au CLSC

Si vous ne faites pas partie des personnes ciblées,
vous pouvez vous faire vacciner en déboursant des
frais de :
10$ pour le vaccin antigrippal
15$ pour le vaccin antipneumococcique.

Noter bien la date et l’heure de votre rendez-vous
afin d’y être présent. Le CLSC ne vous rappellera pas
afin de confirmer votre rendez-vous. Si vous ne pou-
vez vous y rendre, s’il vous plaît, veuillez aviser la per-
sonne responsable au CLSC.

N. B. : Vous n’avez pas besoin d’une ordonnance pour
recevoir le service de vaccination.

Information aux citoyensInformation aux citoyens

On se prépare pour l’hiver.  Nous
profitons de l’occasion pour vous
rappeler l’importance d’avoir une
adresse visible et ce, du chemin
public.

Nous avons un règlement muni-
cipal (R910.97) qui prévoit que tout
bâtiment principal doit être identi-
fié par un numéro civique con-
forme. Les numéros
civiques doivent être
installés de façon à être lus
clairement de la rue, de la

route ou du chemin.
Malheureusement, il nous arrive
fréquemment d’être appelés pour
une urgence et d’avoir de la diffi-
culté à trouver l’adresse.

C’est pourquoi nous comptons sur
votre collaboration pour que votre
adresse soit bien visible.

Ayez toujours à l’esprit qu’une
adresse visible est une réponse
rapide des policiers et que cela
pourrait un jour ou l’autre vous
sauver la vie.

Merci de votre
collaboration !

UNE ADRESSE

VISIBLE

Votre service de police

Avis aux lecteurs : Excep-
tionnellement cette critique
est dénuée de toute objectivité
mais pas fausse pour autant.

Si l’on compare le cycle
des concerts-conférences
de Jorge Gomez Labraña à un
repas gastronomique, le con-
cert conférence du huit févri-
er dernier portant sur Franz
Liszt en constituerait certaine-
ment le mets de résistance.

Récipiendaire du grand prix
spécial au concours interna-
tional de piano Liszt-Bartok
en Hongrie et honoré par le
gouvernement hongrois à
l'occasion du centenaire de la
mort de Liszt monsieur
Labraña nous a fait entrer
dans l'univers musical de ce
grand compositeur et virtuose
qu'était Franz Liszt en nous
interprétant la Rhapsodie
hongroise no 12, le Nocturne
«Rêve d'amour », l'Étude trans-
cendantale en Fa mineur et la
Sonate en Si mineur qui
évoque la légende de Faust.

C'est à un véritable tour de
sorcellerie que l'on assiste
chaque fois que ce musicien
exceptionnel amène, par ses
explications et anecdotes per-
tinentes sur les grands
maîtres de la musique et sur
les pièces qu'il nous joue par
la suite. L'auditoire vit lit-
téralement cette musique et
s'en nourrit pour repartir par
la suite avec une énergie
toute nouvelle.

Il fallait voir, à la fin de ce
concert-conférence les gens

présents complètement sub-
jugués et plongés dans un
autre univers  pour constater
une fois de plus que le
charme avait parfaitement
opéré.

Quelques moments intéres-
sants de la soirée:  L'échange
en langue hongroise entre
monsieur Labraña et une
auditrice de la salle qui assis-
tait pour la première fois à un
concert-conférence et l'inter-
prétation aux quelques per-
sonnes encore présentes à la
toute fin de la soirée  du
« Kyrie » faisant partie de la
messe qu'il compose présen-
tement pour le groupe choral
Musikus Vivace !.

Il reste encore cinq con-
certs-conférences à la série
en cours et nous ne pouvons
qu'inciter les gens à se
déplacer pour découvrir cette
série exceptionnelle. Le CCCP
propose aux gens de partager
un abonnement de six con-
certs. Ainsi deux personnes
pourront assister à trois de
ceux-ci et chaque concert lui
coûtera 10$ au lieu de 15$.

Prochains envoûtements :
Jorge Gomez Labraña nous
invite à découvrir les
Moussorsky, Scriabine et
Prokofiev le jeudi 22 février
et les Espagnols Albeniz,
Granados et autres le jeudi 8
mars, toujours à 19 h 30 à
votre Centre culturel et com-
munautaire.

Yvan Gladu

Le Centre culturel et commu-
nautaire de Prévost accueille la
pianiste-virtuose Anne-Marie

Dubois le samedi 10 mars 2001
à 20 h. Pour l’occasion elle nous
invite à la suivre sur les traces
du romantisme.

Qui est Anne-
Marie Dubois?
Native de Drum-

mondville, Anne-
Marie Dubois y
donne son premier
récital à l’âge de cinq
ans et se distingue
rapidement comme
l’un des talents les
plus prometteurs de
sa génération, gag-
nant à neuf reprises
le premier prix du
Concours de musi-
que du Canada dont
le prestigieux Grand
Prix au Tremplin
international.

Elle a étudié au
C o n s e r v a t o i r e
National Supérieur
de Musique de Paris
et à l’Université de
Montréal avec Marc
Durand où elle
obtient la plus haute
note au concert final
en interprétation-
piano.
Récipiendaire à

vingt-deux ans du
New York Debut
Prize de l’Association
Leschetizky, elle fait

ses débuts à New York au
Carnegie Recital Hall.
La carrière d’Anne-Marie

Dubois l’a conduite en France,
en Argentine, aux Etats-Unis et
au Portugal. Elle a fait sa pre-
mière apparition comme soliste
avec l’Orchestre symphonique
de Montréal à la salle Wilfrid-
Pelletier à l’âge de quatorze ans
et depuis, a été soliste avec de
nombreux autres orchestres,
dont celui de la Radio portu-
gaise, l’orchestre de la Banque
de Mai à Buenos Aires, I Musici
de Montréal et l’orchestre sym-
phonique de Québec.
" Une artiste au talent exception-
nel avec une technique éton-
nante " 
Carl Urquhart, The Gazette

Sur les traces
du romantisme
Sur les traces du romantisme

se dégagent mille parfums et
couleurs que nous dévoilent
Frédéric Chopin, Gabriel Fauré,
Serguei Rachmaninov et plu-
sieurs autres.
Aujourd’hui encore, Alain

Payette parle de ce qu’il ressent,
dans un bouquet fait de toutes
ces influences amenées dans
notre monde. La pianiste-virtu-
ose Anne-Marie Dubois vous
propose une visite, teintée de
tendresse et de chaleur, de ces
compositeurs et d’autres poètes
musicaux du Québec, de la
France et de la Russie.

Neuf fois premier prix des concours de musique
du Canada, dont le grand prix au Tremplin
international, premier prix des concours de
l’OSM et de l’Association Leschetizky de New-
York, Anne-Marie Dubois nous amène sur les
traces du romantisme le samedi 10 mars, 20 h
au Centre culturel et communautaire de
Prévost.

Concert-Conférence Franz Liszt du 8 février
La pianiste-virtuose Anne-Marie Dubois

CCCPCCCP
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Activités culturelles et communautairesActivités culturelles et communautaires

Clinique d’impôtHoraire 2001*

Maison d’Accueil
de Prévost

1331, rue Victor à Prévost

Vous avez de la difficulté
à remplir vos déclarations

de revenus?
Consultez l’un des bénévoles for-
més par l’Agence des douanes et
du revenu Canada (ADRC) et le
ministère du revenu du Québec.

Un service d’aide est offert gratuite-
ment aux personnes qui ont besoin

d’assistance, mais qui ne peuvent pas
avoir recours à des services

professionnels

Endroit :  La Maison d’accueil de
Prévost

Date :  14 mars 2001
4 et 18 avril 2001

S.V.P. prenez rendez-vous au 224-2507

Lundi et jeudi : 18h à 20h 30

Vendredi : 12h 30 à 20h 30

Samedi : 9h à 12h

Abonnement annuel
5$ : 12 ans et plus
3$ : 11 ans et moins
15$ : pour une famille

Saviez-vous qu’à la bibliothèque de Prévost on compte plus de 10000 livres ?
Qu’on y échange entre 900 et 1000 livres régulièrement?
Que le Centre Régional des Services aux Bibliothèques Publiques des
Laurentides vous donne accès à plus de 350000 livres ?
Que vous n’avez qu’à commander le ou les livres, CD Rom de votre choix?
En plus d’avoir accès à Internet pour seulement 1$ la 1/2 heure.

Vous avez des questions ou encore des commentaires,
vous n’avez qu’à communiquer avec la responsable

de la bibliothèque, Madame Louise Périard.

Bibliothèque municipale de Prévost
Édifice Shaw, 747, rue de la Station  Tél. : 224-5231

2$ pour la location de nouveaux romans – Période de 2 semaines
Prêt régulier : 4 livres / 3 revues – Période de 3 semaines

* Les heures d’ouverture peuvent être modifiées au cours de la session.

Calendrier des conférences 2000 – 2001
Mercredi 28 février : Aménagement paysager de la cour

Sylvie Levesque
Agronome

Où: À l’école Val-des-Monts - Heure: 19h 15
872, rue de l’école à Prévost.

Introduction à l’horticulture ornementale
La société d’Horticulture et d’Écologie de Prévost organise un cours
d’introduction à l’horticulture ornementale pour les personnes qui
désirent acquérir des connaissances de base ou qui désire parfaire leurs
connaissances en cette matière. Le cours sera présenté par Daniel
Fortin attaché au Centre de la Nature de Laval.

Société d’Horticulture et
d’Écologie de Prévost
Case postale 11, Prévost (Québec)  J0R 1T0

Vous pouvez rejoindre la présidente, Céline Bolduc au 224-7033
ou Michel Boucher au 224-4459

Vous désirez devenir membre
COTISATION : Étudiant Adulte Âge d’Or
Individuelle 10 $ 12 $ 10 $
Couple 18 $ 15 $

Bien sûr il n’y a plus de gare à
Blainville, une simple cabane à
patins tient lieu d’abris en face
d’un billetterie automatique,
mais comme le train est à
l’heure, pas d’inquiétude, je
passe du siège de mon auto au
siège du train, toujours garanti,
les usagers de Blainville ne rem-
pliront pas le train, mais les sta-
tions de Sainte-Thérèse,
Rosemère et Sainte-Rose, elles
le rempliront.

Vous l’avez deviné, je suis un
usager de l’AMT (Agence métro-
politaine de transport), le train
de banlieue.

Je travaille depuis janvier au
centre ville de Montréal, près de
la gare Windsor. Je prends le
train soir et matin et cela me
rappelle le temps où j’étais étu-
diant, que je prenais l’autobus
ou le métro et que je lisais, j’é-
coutais les conversations, je dor-
mais ou je lisais à voix haute du
Prévert pour provoquer les UTC
(bien oui les usagers du trans-
port en commun). Ça ne prenait
pas grand-chose pour provo-
quer les aînés à l’époque. Non
aujourd’hui je ne les provoque
pas, je les regarde, je les écoute,
je dors, j’écoute la radio ou
j’écris, comme maintenant. 

C’est la première fois depuis
que je réside à Prévost que j’ai
un emploi avec un horaire

régulier de jour. En écoutant les
rapports sur la circulation de
Montréal, des routes qui la cein-
ture, je me voyais agglutiné
dans des embouteillages inter-
minables, puis prendre une
bonne demi-heure à l’arrivée
pour reprendre mes esprits. 

Deux heures d’attention au
volant d’une automobile en
plein trafic, c’est éprouvant
pour n’importe qui. J’aurais pu
partir à six heures tous les
matins, pour déjeuner en ville
avec un croissant et un café
pour six à huit dollars, et sacri-
fier un déjeuner avec mon
épouse, dépenser 129$ de plus
par mois. – Tiens, Rosemère a
conservé sa gare, jolie, en
brique rouge, style Nouvelle-
Angleterre avec son horloge sur
le toit, à quelques centaines de
mètres de la rivière des Prairies.

Le jour est levé depuis sept
heures, je regarde paisiblement
le paysage et je me faisais la
réflexion suivante. S’il m’en
coûte 91.50$ pour obtenir une
passe d’un mois pour prendre le
train soir et matin, cinq jours
semaine, quatre semaines et un
tiers par mois, combien m’en
coûterait-il si je prenais l’auto.
Outre mes 129$ par mois pour
mon déjeuner, afin d’éviter les
embouteillages qui feraient que
mon transport deviendrait aussi
aléatoire que les résultats d’une

jetée de dés, une
heure et demie un
matin, deux heure
un autre, puis trois
heures un autre, il
faudrait calculer le
stationnement; à 5$
par jour, et c’est un
minimum, il faut
compter 107.50$
par mois. Tiens, le
même montant
que ma passe men-
suelle AMT!

Il y le carburant,
j’ai une Volks-
wagen qui fait dix
kilomètres par litre,
c’est peu, cela
représente 23.5
milles au galon.
Comme je dois
compter près de
40 km entre
Blainville et mon
lieu de travail, cela
fait 80 km par jour
et 1733 km par
mois et 173 litres
de carburant. À
80¢ le litre et 5¢ le
km d’entretien,
cela revient à 138$
de carburant par
mois et 86$ d’en-
tretien de plus. Si
je mets tout cela
ensemble j’obtiens une éco-
nomie impressionnante.

En effet, le déjeuner, plus le
stationnement, plus le carbu-
rant, plus l’entretien, cela me
coûterait 460.50 $ par mois,
moins les 107,50$ pour ma
passe AMT j’économise
353.00$ par mois, 4,236.00 $

par année. Qu’est-ce que vous
feriez de 4,236.00$

Je ne sais pas encore, mais je
travaille cinq jours semaine, je
suis moins fatigué que lorsque
je conduisais ma voiture. Je
monte dans un train ou les
usagers sont polis; pendant une
heure le matin et une heure le
soir, j’étudie, je lis, je dors, je ne

prends l’auto que dans des con-
ditions agréables, entre Prévost
et Blainville et puis si je veux
magasiner à Montréal, je prends
le métro avec ma passe AMT et
je prends le train de 19h 10 à la
Station de métro Parc, ou bien
j’attends que mon épouse me
rejoigne à Montréal pour aller
voir un spectacle.
Site Internet : www.amt.qc.ca 

Michel Fortier

Il est là ! Sept heures quinze, comme tous les matins,
départ sept heures vingt, arrivée huit heures vingt-
cinq plus ou moins cinq minutes. Beau temps mau-
vais temps, de la gare de Blainville à la vieille gare
Windsor.

Le train de banlieue

Un avantage certain
sur l’automobile

Photo : Raymond Farand
Courtoisie : Agence Métropolitaine de Transport 
Le train Blainville - Montréal à la station Victoria, à proximité du Centre Molson, c’est vrai-
ment le centre-ville. Un trajet d’une heure dans des conditions agréables, un confort hon-
nête, un milieu propre, des usagers polis et respectueux et un personnel accueillant.



G. P. – La vie de Jean-Charles fut active
et bien remplie. Il a d’abord fait son servi-
ce militaire du temps de la guerre puis est
devenu comptable. Il a travaillé au mi-
nistère du revenu.
En 1955, il rencontrait Thérèse Gaudet

qui fut sa compagne jusqu’à sa mort.
Les deux tourtereaux étaient venus s’in-

staller à Prévost en 1973 après avoir
acheté la ferme de Jean Monette sur le
Chemin de la Station.
Jeune de cœur, le couple devait revam-

per la ferme et en faire d’abord une ber-
gerie qui, dans les bonnes années comp-
tait pas moins de 125 moutons et brebis
et une trentaine de chèvres sans compter
les poules, les canards et les lapins.
Depuis une quinzaine d’années, la

ferme La Chanterelle abrite le Ranch L.M.,
Centre d’équitation avantageusement
connu dans toute la région.
Jean-Charles fut un militant souverai-

niste toute sa vie. Durant les années 1970,
il fut président de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal et militant du
Rassemblement des citoyens de Montréal.
Arrivé à Prévost, il a travaillé avec son

associé de l’époque, André Hébert au
développement du secteur des chanson-
niers.
À Prévost, il s’est impliqué en politique

municipale. Il fut conseiller municipal
dans le district no 5 pendant huit ans. Il
fut aussi candidat à la mairie en 1992.
Fier batailleur, il fut à l’origine de la

préservation et de la restauration du
Centre culturel et communautaire de
Prévost et un des membres fondateurs du
Comité de la gare de Prévost. 
Au cours des quinze dernières années, il

a toujours supporté les membres du
Comité de la gare sur toutes les tribunes.
Il avait réduit ses activités à cause de la

maladie. Mais, de son domicile, il restait

informé et utilisait souvent le téléphone
pour faire avancer des dossiers.

Généreux, il est venu en aide à de nom-
breuses personnes. 

Son œuvre, ses enseignements et ses
actions font qu’il reste parmi nous malgré
la mort.
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Jean-Charles Desroches 1925-2001

«Je reste parmi vous…»

À son 75e anniversaire en juin dernier Jean-
Charles posait pour la postérité. De sa maison de
ferme, il se tenait encore bien informé et utilisait
le téléphone pour intervenir dans les dossiers qui
lui tenaient à cœur.

C’est là le message que voulait nous laisser Jean-Charles Desroches,
décédé le 17 janvier dernier à l’âge de 75 ans.

Jean-Charles Desroches à 30 ans en 1955, alors qu’il travaillait au
Ministère du revenu à Montréal.

Vers 1975, Jean-Charles Desroches fut président de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal. On le voit ici remettre une médaille d’honneur au
grand poète Félix Leclerc.

Rés. : (450) 224-8577  •  Bur. : (450) 438-6868

Connaissez-vous quelqu’un qui veut devenir prévostois (e) ?

ESTIMATION GRATUITE

PRÉVOST – 945, rue Brosseau. Prix 195000$ PRÉVOST – Domaine des Patriarches Prix 225000$ PRÉVOST – Domaine des Patriarches Prix 169900$ PRÉVOST – 1594, ch. du Lac Écho. Prix 65000$ PRÉVOST –1339, rue des Chênes. Prix 118500$

PRÉVOST– 1430 rue des Mésanges. Prix 164900$ PRÉVOST – 883, rue Hotte. Prix 84900$ PRÉVOST – 1011, rue Leduc. Prix 72500$ PRÉVOST – 1011, rue Monette. Prix 164900$ PRÉVOST –200, rue de la Station E. Prix : 99900$ PRÉVOST – 830, rue Morin. Prix : 79900$

PRÉVOST – 237, rue des Pins. Prix 84900$ PRÉVOST – 1466, ch. Lac Renaud. Prix 99900$ PRÉVOST – 1644, ch. du Lac René. Prix 99 900$ PRÉVOST – 1319, rue des Chênes. Prix 129 900$ PRÉVOST – 1339, rue des Chenes. Prix 118 500$ PRÉVOST – 1569, rue David. Prix 99 900$ 
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